
entiere que ruine un puiffant oppreffeur :ce.
feroit deja beaucoup pour qu'on cherch.it enfin
á la réformer. Mais ia jurifprudence criminelle
plus dangereufe dans fes cffets , paroit auffi
avoir été plus négligée. Nos moeurs fe font
adoucies ;mais nous confervons encoré des
préjugés terribles. Ah!que je plains lemagiftrat
s'il eft humain & fenfible, lorfqu'il ouvre le
livre des loix fur la tete d'un citoyen,d'un
homme comme lui!On m'arracbe á ma famille,
ames amis ;une porte de fer roule pefamment
fur fes gonds,onla ferme fur moi ;je fuis mort
á l'inftant que je fuis foupgonné. Avant d'étre
accufé, on me traine devant un juge, il luifaut un crime ,un délit ,ille cherche :feul
devaní lui,abattu par fe défefpoir ,j'ai á lutter
contre toute la rufe &les artifices d'un hommelibre, & dans lequel un rang plus diftingué
produit fouvent une injufte prévention ;il in-
terprete tous mes mouvements ,iltire des in-
duttions de ma timidiíé,de ma rougeur & de
mon embarras ,&fa plume eft préte á graver
mon fupplice. Conduit á bécbafaud , toujours
ignoré , je n'emporte á la terre que l'horreur
ou la pitié de quelques hommes témoins de mon
abatíemení & de mes derniers pas dans la
vie.

IIy a long-temps que Ton foupire aprés la
publicité de la procédure criminelle ;elle paroit
á tous égards repondré á l'efprit de la íoi,qui
cherche des hommes innocents &non des cou-
pables ;c'eft á regret qu'elle tue. La pompe ,
fiie puis me fervir de ce terme ,que l'on met-
troit au jugement d'un coupable ,produiroit un
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luppl!ce!Té voleur,l'aílafíin ne iréquente per-
fonne ;ilvit avec un ou deux cómplices de

fes débauches & de fes crimes ;ileft ordinai-
rement peu connu ; on le découvre , on le

faifit,on l'enferme ;¡1n'eft alors guere vu que
du geolier & de fon juge. Lorfqu'enfin il eft
exécuté ,i'exemple de fa mort eft perdu pour
le lieu qui l'a vu naitre. La publicité de fa
procédure produiroit un intérét , une curiofité
auffi favorables á l'accufe dans les cas douteux,

qu'exemplaires pour fe peuple. D'ailleurs eft-il
croyable que dans des délits affez graves pour
faire priver un citoyen de la vie,ilfoit quef-
tion de la pluralité des voix ? Le fait ne. doit-ií
pas étre affez clair ,affez prouve ,pour que
d'une voix unánime l'accufe foit abfous ou
condamné ?

S'il eft une jurifprudence oii la porte foit
ouverte á l'abus ,á tous fes fubterfuges ;c'eft
fans contredit celle d'Efpagne. 11 y regne me
telle confufion de loix & tant de gens de loi,
qu'ilfaut plaindrelá, plus que par- tout ailleurs ,
le malheureux qui eft forcé d'avoir recours á
la juftice;elle eft filente ,enveloppée de tant

de formes ,&íi coíiteufe ,qu'ileft préférabíe ,
á tous égards ,de perche fon bien que de le dif-
puter. Les cas oü l'on adjugé les dépens á la
partie gagnante font trés-rares ;& tout homme
méchant __ poffeffeur de cinquante mille livres,
peut fe fiatter de ruiner,en facrinant lamoitié
de fa fortune ,& fous fe moindre pretexte ,
celui qui n'en a que vingt-cinq mille. L'ennemi
le plus terrible que l'on puiffe avoir,eft un

e:



Eficiivano;c'eft le nom qu'on donne aux no-
taires: ce font eux qui inftruifent fes procés au
civil comme au crimine!. Un notaire paífe dans
une rué,ileft témoin d'une difpute;ils'informe
doucement du nom & de la qualité des parties:
de retour chez lui,ilveibalife,ilgriffonne,il
noircit du papier. Les plaignants raccommodés
& bons amis vont en paix chacun chez foi;
ils ont bientót oublié leur querelle. Mais fe
notaire arrive,qui fes fait íouvenir qu'ils fe
font battus la veille,& qui íeur demande le
prix de fon travail. Les trois quarts des gens
de loi font nés miférables ;ils fourniffent á ieurs
études en mendiant :peut-on attendre cí'eux la
déücateífe ,la fenfibilité , cette pudeur que
donne la bonne éducation ?

9

.Rabelais a comparé fes loix á des toiles d'a-
raignée oíi fe prennent les petites mouches ,
mais trop foibles pour reteñir les grandes. C'eft
tout fe contraire en Efpagne ;celui qui n'a pas
de quoi fournir aux frais que l'on feroit á íe
pourfuivre,peut étre fcélérat impunément, á
moins que le plaignant ne veuiiie lui -

méme
payer les démarches de la juftice,qui alors
ne fe preñe pas trop de terminer ;&de maniere
ou d'autre, lemiférabie vitimpuni, car lepour-
fuivant ñnit toujours par fe lafi'er ;&des qu'il
ferme fa bourfe , fon affaire eft abandonnée.

IIy a peu de pays oíi l'on exécute moins
qu'en Efpagne ;& l'on n'y connoit pas d'autre
fupplice que la corde. J'ignore s'il faut l'attri-
buer á ia probité naturelle des Efpagnols ,ou
á leur nonchalance ,quileur feroit regarder fe



I'^priHfeTéngeance ,plus qu'a cette rrénéiie

ficommune ailleurs ,qui porte le voleur de

grand chemin á priver unhomme de la vie ,
pour le dépouiller plus aifément de fes biens.

Les routes de l'Efpagne ne font point gardées ;

iln'y a pas de maréchauffée. La Sainte Hermán-

roí is»,'i Ie. a>.c:
d, !S ia¡a:iniin; It!

(*1Felding connu par Tom-Sones, & plufieurs romans oü

ila fu répandre aman, de goúi, de morale & de pMofophíe
que de fent.ment , étoit Lieutenanr. de Pólice dans la ville

de Londtes. Sa place luiavoit foutni les plus grandes ref-

erees pour connni.re les homir.es , ¡kfur-lOUtce..e daffe
dépravée nui trouble ¡e bon ordre de la fócete. D'aprés les

:-:_.;_ qu'il avoit acquifes fur les diveife ir

forma !e plan d'un ouvrage intitulé,Rechercha [ar les canjes a.

ont maltipüiUs Jilas.&[ar les moyens Je les fre.en.r On en,, _...-,- qíelques fragraents dans fes ceuvres :.Iteren a deu.er

c le temps d'achever un ouvrage auffi u.iie. Le

.oyage m'a faitnaitre quelques idees fur ce foj-t.mpor.ant.

jjvu en general que les pays oü l'indufme & le commerce

on. acquis un plus grand degré de pe_feft.cn ,fon. ceux oa

le vol eft nlus mul.if.He. U n'y a pas de royaume ou ilex.fte

autant de voleurs qu'en Angleterre. La France apres elle,
ayant un commerce intérieur, trés-étendu ,roalgre les mate-

chanflees ,& la pólice la plus exafte , víen. <___Ec.len.eM a

bou. de prevenir une foule de crimes , tand.s quen A.le-

„agne tien Efpagne , les vois fur les grands chem.ns fon.

beaucoup plus rares. Dans la premiere , c'eft moins en raifon

dupeu de commun.cationqui exilie entre .es diverfes pames,

que parce qu'en general fes villes &fes bourgs fon. rempl.s

de propriéfaires de terres , adormís a la culture,ipar con-
féquent' üvrés á des mceurs plus douces & plus purés. Le»

déii.s font rares parmi des agrkuheurs. En Efpagne le aefaut

d'indufirie, de commerce intérieur, & le peu de comrr.um-
catioa qui exilie entre fes provinces ,rendeot de rueme íes

délils moins fréquents. La fobrié.é paroit auffiy con.nbuer.



crime eft commis ;& cependant un voy'ageur
peut traverfer en süreté cette vade monarchie.

q le

J'ai paffé prés de trois ans en Efpagne fans
entendre parler d'exécution ;iln'eft forte de
moyens que l'on ne mette en oeuvre pour ne
pasen venir a cette extrémité. Aprés plufieurs
années de détention , fe jugement d'un cou-
pable fe termine prefque toujours á des préfi-
dlos, qui font des galeres plus ou moins rigou-
reufes ,en raifon du délit.

Le nommé Pignero avoit recti de la nature
un efprit vif,une taille avaiítageufe & des
parents honnétes ;mais ils'étoit fait un cceur
de fcélérat. IIfe rendit coupable ,en dix á
douze ans ,de vingt-huit affaffinats ,tous horri-
bles,& dont fe moindre mérito» de le faire
écorcher vif. Aprés quelques crimes commis en
Efpagne ,il s'enfuit en Afrique,oít ilcontinua
fes déportements ;ilfut pris & condamné á
mort . ilalloit étre empalé , lorfqu'un Santón
qui fe trouva fur fon chemin , touché de fa
figure & de fa jeuneffe , le couvrit de fon
rnanteau &lui fauva ¡a vie;ilfe mena dans
fa folitude,oii ilfe traita & le chérit comme
fon fils. Pignero vécul avec luipendant quel-
ques mois fort tranquille ;mais bientót fatigué
de cette vie monotone ,ilfaifií un inftant oii
le Santón dormoit ;& í'ayant affaffiné,illui
vola le peu d'argent qu'il avoit,avec lequel il
revint en Efpagne. Peu de jours aprés fon
arrivée ,il fut pris pour un nouveau crime,
& enchainé dans un vieux cháteau fur fe bord
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Ivécfequél ils'entretenoit un loir:la connoif-
fance établie ,ille pria de vouloir bien lui
allumer fa pipe á la lampe;le foldat n'héfite
point ,& Pignero profite de ce moment pour
lui donner un coup de couteau qui l'étend
mort fur le plancher. Libre alors ,ilfe dégage
de fes chaines ,&fe jette dans la mer ;ilétoit
fur le rivage tranfi de froid & ne facbant que
devenir, lorfqu'il paila un homme á cheval,
qui avec bonté lui demanda ce qu'il faiíoit lá
mouillé comme il étoit. Pignero lui répondit
qu'il s'étoit fauvé á la nage d'une barque qui
venoit de fe perdre, Sí qu'il ne pouvoit faire
unpas tant ilétoit fatigué. Le voyageur com-
patiffant lui offre la troupe de fon cheval,
Pignero ne refufe point:ils firent ainfiquelques
lieues en raifonnant ;mais au premier détour,
Pignero ne manque pas d'affaffiner fon bien-
faiteur, & de fe rendre á Gibraltar avec fon
argent &fon cheval. Arrive dans cette ville,

ily mena long- temps une vie fi réguliere ,
qu'il vint á bout de gagner la confiance du
gouverneur de la place ,qui le chargea de
plufieurs commiffions dont il s'acquitta avec
beaucoup d'intelligence. Un officier anglois
ayant demandé á ce gouverneur un homme de
confiance pour faire le voyage d'Efpagne ;ce-
lui-ci crut bien faire de lui donner Pignero ,
qui aprés deux jours de route ,affaffina l'offi-
cier. Pour achever , ce monftre fut mis dans
les prifons de Malaga,ob ilétoit encoré ily
a quelques années. S'y étant rendu amoureux
d'une jolie femme emprifonnée avec fonmari,



.trouva pas de mojen plus court pour pof-
;r l'objet de fa paffion que I'affaffinat : en
t, un coup de couteau le délivra du mari
poufa la veuve;& depuis, tant la juftice
bonne en Efpagne ,ilen eut plufieurs en-IkPignero qui avoit de l'argent,St qui graif-
\u25a0a paite á fon Eficrivano ,eípéranl toujours
Ide fon affaire, follicitoitfon jugement. La
pnce vint enfin , qui condamna cet hon-Ihomme aux mines. IIfe crut trop puni,
ppella de fon Arrét;& la chanceílerie de[nade ayant vu ce procés tiffu d'horrénrs ,
damna Pignero á étre pendu. Fáché contre
;reffier qui avoit rédigé la procédure ,ilré-
t de l'affaífiner au moment oü illui liroit
entence ;heureufement pour cet homme ,
autre greffier pritce jour-íá fa place. Pi-
ro,fans fe déconcerter ,- tira fon long cou-
1,& lui dit ': preñez ,ilétoit defliné pour
autre.

:s.

_>n fera fans doute étonné de voir ainfi les
onniers armes de poignards & de couteaux.
pólice des prifons en Efpagne eft inconce-
,'e. Les fenétres font ordinairement garnies
longues cordes &de paniers ,par le moyen
ipiels ils recoivent de leurs amis tout ce
.ls veulent , des armes , des avis & de lar-
t. Mais fiun homme honnéte eft pris fur
noindre foupcon de contrebande ,on lui
a l'inftant les fers aux pieds &aux mains _,
n'a pas fixlouis á donner au geolier pour fe
vrer de cette oppreflion. IIferoit trop lona-
itaífer toutes les vexations & les horreurs
fe commettent en ce genre. Le gouverne-
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ment ne veille peut-étre pas affez fur ces dé-
fordres particuliers ;& je ne crains pas de le

diré,s'il eft un pays oii fe delpotifme fe faffe

fentir prefque á chaqué pas ,ce pays eft l'Ef-

pagne. Chaqué village a un defpote dans fon
alcade ;chaqué ville dans foncorregidor ;cha-
qué douane dans fon adminiftrateur, Se chaqué
province dans fon intendant ;& l'on veut dé-
truire l'inertie lorfque tout tend á la faire naitre;

on prétend ranimer l'agriculture & l'induftrie i
Ah!que de reformes ne falloit-ilpas faire avant

que de diftribuer des quenotiilles & des rouets.

IIn'y a que deux Chancelleries en Efpagne ;
c'eft ainfi qu'on appelle fes cours fouveraines
de Grenade &de Valladolid. Elles fe partagent
tous les procés de l'Efpagne en dernier reffort :
car les principales villes,comme Barcelone ,
Vaience ,Séville,&c. ont des cours de juftice,
apoeilées Audiences ,dont les jugements ,comme
ceíix de nos fénéchauffées ,font foumis á l'ap-
pel. On donne le nom d'Oydores k tous ces
juges ,qu'ils foient membres d'un tribunal fupé-
rieur ou inférieur ;leurs charges ne font point
venales ;c'eft le confeil qui nomme,Sí le roi
approuve. Les auditeurs font choifis parmi les
avocats ,les anciens alcades , les corrégidors ;
& la brigue,en ce genre,fait commettre plus
d'abus que la vénabté des charges ne peut en
produire en France. Les Arréts des Chancel-

leries peuvent étre reformes par le Confeil de

Caftille,comme en France ,au Confeil,fur
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neurs ;ílfut fondé, dit-on, par Ferdinand III,
en 1245 : ileíl le dépoíítaire des loix du
royaume ;la grande pólice de l'Etat lui eíl
confiée. Ce Confeil nomme aux chaires des
univeríifés d'Alcala ,de Salamanque & de Valla-
doüd ,ou plutót ilinftalle dans ces places celui
qui atriomphé dans le concours ,&luiexpédie
les brevets oules titres qui lui font ncceffaircs.
IIexamine les avocats ,& aprés les ferments
d'ulage ,illeur fait auffi jurer de défendre ,en-
vers & contre tous, 1'immaculée Conception de
la Vierge. Iltñ juge fupréme en littérature ;
íotttes les approbations des Uvres émanent de
lui&font de fon reíTort ;ilrempíit en ce genre
les fonclions de notre chancelier. IIeft com-
poíe d'un préfident, nommé Préjident de CajíiLle^
(place íi belle, & qui jouiífoitde tant de prívi-
leges ,que les rois í'ont fupprimée,&ne íont
faitrevívre que dans les temps de crife, comme
Rome nommoit autrefois un diclateur ;le der-
nier prenden: de Caftille a été M. íc comte
d'Aranda ),de feize confeiííers que l'on qualifie
de Seigneurs ,d'un fiícal ou procureur general ,
& d'une foule d'officiers fubalternes. Dans les
requeres que l'on préfente á ce tribunal,on lui
donne le titre d'Altejfe .& dans les mémoires
& les confultations ,celui de Ma/efé.

Aprés avoir parlé des tribunaux en genera! ,
je ne crois pas inutiie de faire connoitre les
deux empiois d'Alcade & de Corregidor. Le pre-
mier date des Árabes ,&íigniñe gouverneur ;
fon emploi eftbeaucoup moins importaní qu'au-
trefois;iin'eft aujourd'hui pour ainfidiré que!e
Ueutenant de pólice de I'endroit oü iieft établi:
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gidor eft plus moderne ;la premiere fots qu'on
le trouve nommé dans les loix de l'Efpagne .
c'eft en 1587.

Lorfque l'Efpagne eut fecoué le joug des Ro-
mains, elle nomina pour fon gouvernement

intérieur une foule de magiftrats. Ceux dont oa
retrouve le nom dans les loix anciennes ,font,
le feigneur de la ville, le vicaire du feigneur
«au fonaffiftant, le juge ordinaire,le juge de la
terre , le feigneur de la province , le duc,le
comte,le juge deréfidence, les juge* delegues,
les arbitres ,&c. Quoique tous ces noms foient
différents ,il eft á fuppofer qu'üs n'ont ferví
qu'á défigner les mcmes fon&ions; c'eft-á-dire,
que le juge de la ville étoit le méme, que celui
que les loix nomment tantót le juge ordinaire,
&tantót le juge de la terre. Le comte étoit
fans doute le feigneur de la ville;&le duc,

celui de la province. Les juges delegues étoient
ceux qui accompagnoient le duc ou ie roidans
la vifite qu'il faifoit de fon gouvernement ou
de fes états ,&quií'aidoient á rendre la juf-
tice. Les arbitres étoient ,comme aujourd'hui ,
des hommes choifis par deux parties en litige;
qui vouloiení fe mettre d'accord.

Lorfque la monarchie efpagnole fe futven-
gée de l'ufurpation des Maures, en les dápouií-
lant de la plus grande partie des provinces qu'ils
avoient conquifes ,elle conferva á fes gouver-
neurs ,fous le titre d'Aleudes ,la pólice &
le gouvernement des villes qui leur étoient

itie:tituP! imiiai iuiai u q1



confiées : elle donna le titre de Regidor ou de
régiffeur á ceux qui eurent le foinde vei'ler aux
affaires de la v¡lle;& de Corregidor ,au magif-
trat qui devoit juger les difTérents qui furvien-
droient dans cette méme ville. Avec fe temps,
ce corregidor devint plus puiffant que l'alcade:
celui ci n'eut plus que la pobce ordinaire; l'au-
tre devint l'unique juge au civil comme au
crimine!. L'alcade ne fut, pour ainfi diré,&
n'eft aujourd'hui que le premier cfficier du cor-
regidor :car c'eft lui qui eft chargé de faire
les premieres diligences contre les coupables ;
il doit fe íaiíir de leurs biens &de leurs per-
fonnes ,& rendre compre de fes démarches au
corregidor ,qui feul a ledroit de décider &de
juger. L'alcade des villes &des viliages change
tous les ans. Dans Madrid, chaqué quartier
choífit St nomme lui-méme fon Aleude á la plu-
ralicé des voix. Les notables s'affemblent en
préience d'un alcade de cour & de l'efcrivano
á- ce delegué. Chacun donne á fon tour fon
fuffrage, & l'homme élu repréfente nos Com-
mijfaires de quartier; ilveille á la pólice , á la
prepreté des rúes &-des maifons, aux rixes pu-
bliques & particnlieres. Cet emploí ne rend
rien', dit-on: cependant ileft tres- recherché ;
& quelques jours avant l'élecbon , fes pretén-
danos ont foin de fe conciler les fuffrages. Le
pouvoir deS alcades de cour eft encoré trés-
étendu; ils jugent méme quelquefois en der-
nier reífort aii criminel.

3

Santayana, qui a fait un traite affez eftimé du
gouvernement politique de l'Efpagne ,prétend
«jue l'emploi de corregidor eft un des plus



augaftes de la monarchie ;que fes obligaticni
font fans bornes ,& que fon autorité peut fa
comparer á celle qu'avoient les proconí'uls roJ
mains. On en jugera : car voici le détail des
devoirs & des fontbons d'un corregidor.

»73

IIdoit vifiter au moins une fois les villes &
íes villages de fon diftrifl,pendant la durée
de fa charge ,faire renouveller les termes qui
défignent les limites de fa jurifdiction, s'ils
tombent en ruine ; diftribuer avec éqnité la
¡ufíice,Sí faite rendre á chacun le fien ;an-
nuller les péages ,les droits & fes impóts qui
auroient été mis fur les villes, grands chemins
& íes villages , fans fe confentement du roi

-
veiller á Pexécution du concile de Trente, en
ce qui concerne fes tonfurés & te bas clergé *

mk ne pas fouffrir que, fous aucun pretexte ,les
droits de la couronne foient fraudes; ií doit
avoir un regitre ,oüii liendra un compre exaét
des frais de juftice qu'il aura été obligé de faire
par luiou fes officiers pour le fervice du roi;
tecouvrer ce qui eft íégitimement dü;rendre les
comptes tous les ans dans lemois de décembre ;
&remettre l'excédant de la recette au receveur
des finances avant ía findu mois de janvier.II
eft obligé de veiller á la súreté des chemins ,
de faire obferver les loix en ce qui concerne
la chaffe ,les páturages-, fes bois & la peche';
d'inftruire tous les fix mois le confeil,fi les
prélats & les juges eccléfiaftiques ne cherchent
pas á ufurper de nóuveaux pnvileges ,&n'em-
pietent pas fur la jurifdiction royale. IIdoit
preñare foindes écoles publiques Sí des maifons



rendre compfe aux admi.'iiftrateurs. La vifite
qu'il fait dans les divers endroits de fon ref-
fort, doit étre á fes dépens, fans qu'il puiífe
exiger,ni le logement ,ni la nourriture ,ni
aucune ef'pece de redevance. IIeft obligé de
réfider dans la ville principale de fon dilirift,
&ilne peut s'en abfenter fans une peimiffion
expreffe du rol,fous peine d'étre privé de fa
charge. 11 doit empecher les jeux de hazatd,
pourluivre & chátier les vagabonds ,parmi
lefquels lont compris les chaudroniers étrangers;
ríe laiffer mendier que les vieillards & fes im-
potents ;modérer le luxe; ne pas permettre aux
femmes d'aller entiérement voilées ,&veiller á
ce qu'il n'y ait pas de maifons de débauche ;
ilfaut enfin qu'il foit exafi á teñir fes audiences,
&qu'il termine fes procés avec la plus grande
célérité. Un corregidor ne demeure guere dans
la méme ville que trois ou quatre ans;il fe
promene de Corrégidoriat en Corrégidoriat , juf-
qu'á ce que,pour le récompenfer de fes tra-
vaux,on leplace dans fes tribunaux fupérieurs.
IIfait invariablement fon chemin ,en íuivant
le cercíe: une fois qu'il y eft admis ,ilne peut
étre déplacé ,á moins qu'ilne commit des délits
trop graves ;ce qui eft trés-rare je crois. Mais

J



________ Es canfes quiont dépéuplé l'E-pagne &fait
négl'ger l'agncukure , font trop connues pour"
que jecherche á les rappeller. Legouvernement
p.us éclaíré fans doute fur fes vrais intéréts 9

paroit vouíoir s'occuper beaucoup de tout ce
qui concerne l'économie potinque. La faveur
qu'il accorde aux diverfes fociété:-* étabiies lous
le nom d'Amis du pays ,en eft une p*euve,
puifque leur but eft de fomenter í'indufirie ,&
íur-tout de ranimer , de períecfionner 1'agrÍ-
cu'ture; mais le- progrés qu'eíle a faits font b\en
lents encoré. Quelques années de vigl'ance St
deproteítion n'ont pas pu fufíire áréparer le mal
caufé par plufieurs íiecles d'inertie. D'ai leurs
un des principaux obftades .que rencontrera
long-ternps le zele des amis; c'eft moins ¡e dé-
fautde population, puífqu'iíeft prouvéque ce'ie
d'E-pagne, depuis trente ans , a augmenté d'un
tiers ,que le trop grand éloignement qui er'.fte
d'une peuplade ,ou d'un viüage á l'autre. Pea
de voyageurü ,en traverfant ce royaume ,au-
ront manqué d'obferver qu'il n'y a guere que
íes te res diftantes d'une lieue, p<us ou moins,
des villes &des villages, qui íbíent cultivées,
&ií n'eft pas poííible qu'on défriche plus
avant :car l'on parcourt quelquefois les quatre,
cinq &méme fixlieues, fans rencontrer d'hc-bi-
tation. Lentre deux paroit une terre facrée ,



«ouvriroient un plu grand' efpace, &les terres
en ftic.he .croient miles en valeur. L'Efpagne
en a la preuve dans le royaume de Vaience,
& dans fes nouveiles peuplades de la Sierra-
Morena.

C'eft dans les pays qui ne font pas peuplés
en railon de leur grandeur , que l'on devroit
íur-to.ut entendre l'économie des hommes &
ejes beftiaux :cependant iln'eft pas rare ,dans
les terres que 1on cultive en Efpagne ,de
"voir,fur un ch mp d'un arpent ,dix oudouze
paires de bceufs qui fuivent á la file le méme
áilion,&autant de iaboureurs pour les guider;
tardis que dans le _champ voifin,douze ou
qumze hommes auffi rangés en file, font armes
de béches ,& grattent a peine ia terre. Airé-
fuíte de cette maniere de cultiver plufieurs
fortes d'inconvénients. Le premier eft fans doute
d'empioyer trop de bras inutilement ;mais le
plus dangereux eft que la terre n'étant pas affez
profondément ouverte ,ne communique point
aux plantes fes principes de vie qu'elles doivent
en retirer. Les brouiliards & fes rofées qui ne
manquent jamáis de tomber en Efpagne avec
affez d'abondance, ne pouvant pas pénétrer
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fundantes , les vents memes iuffilent pour

caufer dans fes ierres des ravages confiderabfes.
Cependant, malgré l'aridité caufee par le de-

faut de culture ,ona remarque qu annee com-
mune, la récolte peut fournir en grains une
année & demie de fubfiíbmce pour toute 1Ef-

pagne. Que feroit-ce fitout étoit également Sí

bien cultivé ? .
IIeft permis de fuppofer ,qu au moyen de

cette abondance &de quelques gremers pubbcs,
on ne devroit jamáis manquer de grains en
Efpagne :cependant ilarrive trés-íouvcnt des

difettes dans quelques provinces ,parce que
l'exportation y eft mal combinée ,& le pain

eft toujours beaucoup plus cher qu en France.
11 eft vrai de diré que le payfan Etpagnol ne
connoit pas ce pain noir & dégoútant que
mange fouvent notre laboureur ;le paw e
plus blanc ,fait du meilieur froment, íert de

nourriture a prefque tous les ordres de 1Etat.

Les Caftiiles &rEftramadure font les provinces

les plus tertiles en bled,& fur leíqueíles ae-
vroit fe porter fur-tout l'attention du gouver-

s u

nement. •-'

Orí pourroit apporter plufieurs remedes a la

grande fiérilité dont on fe plaint en Elpagne. Le

premier dont on retireroit un double avantage ,
feroit de planterdes arbres. Ona la douleurde
traverfer les paines immenfes de la Caftille ians

Y rencontrer le plus petit arbufte ;les fources

ne manquent pas dans Va plupart des provin-

ces ,mais elfes tanffent dans les grandes cha-

leurs. Si Ton avoit foin de planter des arbres fur
les toras des ruifieaux &des nvieres ,le foleil



réufliroitmoins á les deffécher. Sil'on en pían-
toit dans la campagne ,les eaux des pluies y
féjourneroiem davantage.

Tout le terrain de la Caftille,entre Madrid
& la Sierra- Morena, & celui depuis Talavera
jufqu'á Badajos ,a une fuperficie d'un pied &
demi de fable, le deffous eft une teñe glaife
robuífe :ainfi la nature a fourni elle-méme fur
les beux de quoi la mélanger. IIne s'agit plus
que de lui procurer de l'humidité ,par le
moyen de l'irrigation,&l'on pourroit en ve-
nir á bout ,comme je l'ai deja obfervé , en
protégeant les fources contre les ardeurs du
foleil.

:*

Si l'on remarque que l'Efpagne a plus de
cent cinquante rivieres,fix fleuves & quantité
de fources dans les montagnes , on fugera que
e'eft la fauíe de rinduftrie fi les terres man-
quent d'humidité , & qu'il faut que le foi
d'Efpagne ,fon eiimat & fon foleil,malgré
fon ardeur, foient bien propices pour qu'elle
produife autant qu'elle fait, dans les cantons
Híéme les plus ardents ,ou elle donne quelque-
fois cent pour un.

Une des premieres reformes á laquelle il
feroitnéceffaire de fonger pour le bien de l'agrí-
cuiture en Efpagne ,devroit étre de prohibe*
I'uíage trop généraLdes mulets (*).Le cheval,
4 ne confidérer que fa beauté ,mérite fans
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[KHTTréTé.ence ;mais en accordant au

mulet toute la fupériorité de forcé ,& la
frugalité qu'on lui fuppofe ,le feu defaut de

ne pouvoir fe reproduire, devroit le faire ex-
clure. IIn'y a que l'ignorance ,un luxe mal

entendu St le défaut d'agriculture qm foutien-

nent le préjugé national d'avoir desmules,

qu'on tire prefque toutes de l'étranger, & qui

font d'un prix extravagant. S'il y a quelques
parties de l'Efpagne oh le chevalne foit pas

affez fortpour réfifter á la vivacite de 1air 3_

á la fatigue ,qu'on fe ferve alors de mulets ,
cela paroit naturel;mais par-tout ou les che-

vaux peuvent étre employés fans ñique, ils

me paroiffent á tous égards devoir etre pre-

Un autre abus que devroit réformer Í'amour

de l'agriculture ,feroit de faire diminuer cette

quantité de taureaux que l'on réferve & que
fon nourrit hors du travail &dans l'inutinte ,
nour les tuer eníuite avec cérémonie &liche-

rement pour fe puDÜc. On pourroit au moins,

file peupie eft trés-attaché á ce genre de tetes,

& qu'il luí en coütát trop de s'en voir prive,
r¿du¡re le nombre des viñimes ,&ne facrifaer
que quatre ou cinq taureaux au beu de vingt
qu'on a coutume d'éventrer dans ces jeux de

boucherie : l'agriculture ne pourroit qu y

• VLlr
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M. Bowles , qui dans fon introdufilon á
rhifloire naturelle & á la géographie phyfique
de l'Efpagne ,prouve qu'il a bien examiné les
diverfes produ&ions de ce royaume , affure
que ni Betlonius ,niRauwalf, ne font mention
d'aucune plante desenvirons de Jérufalem ,qu'il
n'ait rencontrée dans cette péninfule. Je ne
crois pas inutile de donner iciune légere idee
de quelques plantes ,atbres & arbuftes que Fon
trouve en Efpagne.

Le térébinthe ordinaire eft affez commun ,
vn infefie le pique pour dépofer fes ceufs,&
cette piquure produit une noix de galle couleur
de corail ;& comme cette noix, au lieu de
s'arrondir en croiffant,s'alonge de plus d'un
derm-pouce, & prend la forme d'une corne de
chevre ,cette efpece de térébinthe eft vulgai-
rement appellée Cornicabra. Ses racines, fou-
vent plus groffes que fe tronc,fourniffent un
bois tres

-dur , agréablement veiné ,& qui
prend au tour toutes les formes qu'on veut lui
donner ;ileft fufceptible d'un b'eau poli;on
en fait une prod'gieiife quantité de tabatieres
á Orihuela ,qui font connues íous le nom de
bois d'Orihuela. Mais les ouvriers quiles tra-
vaillent ne font pas tres -hábiles ,& j'ai peu
vu de ces boités faites dans le pays dont la
forme füt agréable.

Le figuier d'inde ,Opuntia ,eft trés-commun
dans ia partie oriéntale & méridionaie de
l'Efpagne , & quoique cet arbufte foit origi-
naire des Indés, ilcroit par-tout fans culture
St jufques dans la fente des rochers ,ciiiltrouve
á peine de ía terre pour y prendre racine. Sa
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K^TÍT^mndem d'un ce.llet ordinaire

mais plus touffue, d'une couleur tres-rouge &
fens émnes ;mais les feuilfes qu. l'enveloppent

orfcu*_Ue éft encoré en boutons, en fon, ar-

,Ktf_s-aigi.es. A la fleur iuccedí !un fruí*

affez reffemblant á la figue orduia re .en ta
dépouillant de fon efeorce on luí trouve ua

goüt Pateux ,mais affez agréable :ila la pío

Iriété de teindre en rouge les uriñes de ceux

qui en maneen.. On découvnt en Angtetare ,
]lhazard,Dque les os d'un cochon qui vivo.

¡dans la maifon d'un teinturier, & qm seto.t

nourri avec de la guanee, ?<^™£JZrouge. L'expérience fut répétee & eonfirmee
á París par l'académie des fciences.

Le grand palmier croit dans toutes les pro-

vinces meridionales de l'Efpagne ;mais ou il

abonde fe plus ,c'eft dans le«*«£****£
lence, aux environs d'Eíche ;la píame en eft

couverte autant que la vue peut s etendre. On

prétend qu'il y en a plus de enguante mille
dont les deux tiers ,au moins, ont plusde cen

vingt pieds de haut,& qui forment une foret
Libe. Les dat.es qu'ils produifent font

attachée. iU cime de larbre en grap-

pes de quinze á vingt-cinq bvres ;elles fon

moins douces &moins bonnes que celles du

Levant, mais jecrois que cela depend un peu

de la préparation qu'on donne a celles-c. ,«
qui corrige l'écorce du fruit qui eft naturelle-
ment un peu apre. .-

IIy a plufieurs fortes de chines en Efpa-

ene. llex aculeaia cocciglandifera eft celui

fóus les femiles épineufes duquel on trouve
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en abonance le Kermes, ouce ver connu fousle nom de Gal-injecle , q„i fert á la teintureecarlate, qui étoit fiappréciée des anciens, &
dont lufage eft devenu moins fréquent par
1abondance de cet autre infefte nommé Coche-ntlle qui nous v.ent d'Amérique. Cette efpece
de chene s appelle en Efpagnol Cofcoxa.Le Súber ou Alcornoque eft l'efpece de chéneqm produit le liege ;fes glands font amers.LSe quatre en quatre ans,on le dépouble de
ion ecorce jufqu'á 1epiderme , car fion l'atta-
quo.t , l'arbre fe deííécheroit. Lorfqu'on l'aainíi depouillé, l'arbre produit une efpece deliqueur qui s'épaiffit á l'air,& qui au boutde quatre ou cmq ans forme le nouveauliege._ Le vrai chéne qui fe nomme en Efpagnolínana eft un arbre trés-haut, trés-touffu ,dont le bois eft exrrémement dur ;fes racines

Jont plus tendres & fe tournent avec facilité.
Cette efpece de chéne produit des glands trés-gros , oblongs & fi doux qu'on fes mangecomme des marrons. ¡iy a une variété de lameme efpece dont les feuilles font lides &lid-
iantes les glands n'en font ni auffi g*os,niauíu bons que les premiers.

Les montagnes feptentrionales de l'Efpagne
produ.fent des chénes Manes,trés-propres fiaconílrucbon des navires :ils ont la feuillela ge & decoupée, elle tombe en hiver. lisproduifent des glands amers.

Le hétre. vient auffi dans les provinces fep-
tentrionales, fur la cime des montagnes obles



croít auffi dans fes plaines,& produit un fruit

triangulaire.
Le noyer eft affez commun dans quelques

parties de l'Efpagne. 11 eft étonnant qu'on n'ait
pas cherché á le planter dans fes autres oii il
croítroit auffi-bien.

La plupart des oliviers n'ont ,pour ainíi
diré,.que l'écorce; cela provient de la mau-
vaife méthode dont on fe fert pour les plan-
ter :car l'on ne fait que. prendre une branche
d'olivier,on la fend en quatre par un bout,
&on la met en terre, de (orte que l'eau &la
chaleur en pourriífent l'intérieur. L'Efpagne a
de l'huile en abondance ,mais elle eft en general
puante & déteftabie au goüt, tandis qu'elle
pourroit étre auffi bonne que celle de nos pro-

vinces meridionales. On a la coutume ,
dans unpays auffi chaud que l'Andaloufie ,de

laiífer pourrir l'oüve avant que de ia détriter ,&

ce n'eft fouvent que trois mois aprés avoir

cueillile fruit, qu'on fonge á faire l'huile. Ce
n'eft pas-lá la méthode de Provence ,oü1on ne
íaiffe guere fermenter l'olive,que huit jours
avant de la porter au moulin. En ufant du

méme procede , l'Efpagne pourroit faire un
grand commerce de fes huiles.

L'Andaloufie eft remplie d'oliviers ,ceux^de
Lucena & des environs produifent une olive

ronde ,petite & de bonne qualité pour faire
l'huile. Celles de Séville,au contraire ,font

á-peu-prés groffes comme des ceufs de pigeon,
&font excellentes á préparer & á conlerver

pour étre fervies dans les tables.
Le pommier paroit étre en Bifcaye dans fon
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élément naturel ;ily en croit une prodigieufe
quantité d'efpeces. Les Reinettes y font affez
communes, avec quelques varietés entr'elles ;
les ceriiiers y prennent la groffeur des ormes ;
les peches y font délicieufes ,& l'on y trouve
les quatre meilleures efpeces de poires fondantes.

3

Les Valcnciens prétendent que leur foie eft
plus fine ,plus légere ,& plus unie que celle
de Murcie, parce qu'ils élaguent leurs muriere
tous les deux ans,& que les Murciens ne les
élaguent que tous les trois ans ,ce qui rend
la feuille plus ápre &plus forte. Mais on peut
leur oppofér l'exemple des habitanfs de Gre-
nade ,qui ne les élaguent jamáis ,& qui peu-
vent fe vanter,avec raifon,de pofféder la foie
la plus fine de l'Efpagne. IIeft vrai que ce
font deux efpeces de muriere différents ,car
on cultive á Grenade le mürier noir, tandis
qu'á Vaience &á Murcie c'eft le mürier blanc.
lis ont auffi rhabitude dans ces deux derniers
royaumes de couper la tete du murier , afín
qu'il étende fes branches davantage ,& que
l'on puiffe cueillir plus aifément la feuille.
Cette méthode eft défecfueufe ,en ce que l'ar-
bre en fouffre,& trés-fouvent il fe creufe &
fe pourrit. La culture du mürier dans íe royau-
me de Grenade, eft fans contredit !a meilleure.

On voit dans la Murcie des foréts d'oran-
gers & de ckroniers ,le cédrat & tous fes au-
tres fruits de ce genre y font trés-abondants.
Les oranges de Murcie font ,en general ,plus
douces & plus groffes que celles du royaume
de Vaience ,de la Catalogue & du refte de



s .i>3
L'efpece de gramen vivace qu'on appelle

Efpana ,eft tres
- commun,car ilcouvre une

bonne partie de l'Efpagne. On en fait des cor-
des ,des nattes & quantité d'ouvrages útiles.
M. Bowles dit avoir compté plus de quarante-
cinq fortes ou manieres de l'employer. Depuis
quelques années on a trouve le fecret de filer
cette plante comme le chanvre & le bn, &

d'en faire des toiles tres -fines. Charles IIIa
récompenfé celui qui a fait cette précieufe
découverte, & lui a accordé plufieurs pn-
VÜegeS. n.

La plante qu'on appelle Pita eft laloes
d'Amérique. Comme fes feuilles font épaiffes,
hautes & fortes ,on s'en fert en Efpagne pour

enclore les propriétés :fa culture donne peu
de peine ,puifqu'on n'a befoin que de mettre

une' de fes feuilies en terre ;elle pouffe une
tige de fixá fept pieds de haut ,qui foterrmne
en pyramide & qui fait un ornementagréable
fur les grandes routes. M. Bov/íes prétjjd que
fi l'on diftilloit fes feuilles , on poufroit en
extraire une efpece d'eau-de-vie ;on fe con-
tente ,aprés les avoir long-temps laifle fer-
menter dans l'eau , de fes battre comme le
chanvre, &d'en faire descordes que l'on temt

de plufieurs couleurs ,&des renes pour fes che-

vaux. Dans la Catalogue on eft venu á bout
de fes filer fi menú,qu'on en fait des Mon-
des. Je crois que l'on pourroit aifément muí-

tiplier cette plante en Provence.
Les Patates furent apportées d'Amérique en

Galice par les Efpagnols ,d'oii elles fe propa-
eerent enfuite dans le refte de l'Europe ;elles
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furent d'abord de Galice en Irlande ,oíi elles
abonderent fi fort,qu'elles font prefque de-
venues l'unique aliment du pays. Elles font
trés-abondantes dans I'Andaloufie. Celles de
Malaga fe nomment Batatas ,& font d'une
autre qualité que les Patates ordinaires , elles
font auffi originaires d'Amérique ; fes racines
font plus bruñes & plus lorgues que celles de
l'autre efpece ,elles ontauffi un luc beaucoup
plus agréable &p':us doux.

Les Efpagnols regardent le fafran qui croít
dans la Manche comme le meilleur qui exifte
en Europe ;les feuilles de celui-ci font couleur
verd de perroquet , fes fleurs font jaunes &
d'un pouce de long. Les enfants &fes femmes
ont foin tous les matins d'alier cueillir ces
fleurs Sí d'en arracher les trois houpes qui
font fuñique objet de cette plante, qui ferve
dans le^commerce. Quoique la Manche pro-
duile beaucoup de fafran,la récoíte la plus
coníidérabie qui fe faffe en ce genre ,eft dans
les eáwons de Cuenca & de faint Clément.
Les oignons fe confervent fains dans la terre
pendant quatre ou cinq ans,&_produifení cha-
qué année ;mais au bout de ce terme ilfaut
les en arracher ,&le terrain devient excellent
pour le bled;mais ilfaut un intervalie au
moins de vingt ans,pour qu'on puiffe y femer
du fafran encoré.

IIn'y a pas de province en Efpagne qui ne
produile plus oumoins de chanvre &de lin;mais
ily a des cantons qui leur font plus ou moins
favorables ,comme la Murcie pour le lin &



íieurs plantes de cotón,&ilelt etoññañ^SH
l'on néglige aujourd'hui en Efpagne la cultura
de cette plante fititile, & qui s'y faifoit autre-
fois avec beaucoup de fuccés.

V; Plleí:mICi:e i->lilu-

Sur toute la cote, depuis Malaga jufqu'á
Gibraltar ,ily a plus de douze manufaSures
oumoulins á fuere;onen compte quatre dans ie
feul village de Motril,qui travaillent depuis un
temps ¡inmemorial,& la tradition rapporte que
ce furent les Maures qui apporterent en Efpagne
les cannes á fuere &la maniere de le preparer.
Cette culture pourroit étre encoré plus étendue
qu'elle ne l'eft;on pourroit auffi, dans fes
mémes cantons, cultiver l'ananas & quantité
d'autres plantes &fruits de I'Amérique. 11 croit
auffi en Efpagne de la cannelle ;mais elle n'a
ni le goCit,ni le piquant, ni le balfamique de
celle que nous apportent les Hollandois.

Ilréfulte de tout ce qui precede, que l'Efpa-
gne a recu de la nature le climat ¡e plus favo-
rable á tous les genres de culture, & qu'elle
fera undes pays les plus floriffants de í'Europe,
des qu'elle aura détruit certains vers rongeurs
de fa population &de fon induftrie.

***
Tome II.



De la Mefia & des Troupeaux.
l__/N appelle Mefia le corps des propriétaires
des troupeaux á ¡ain;,qui ont le privilege de
traverfer les Caftilles & quelques autres pro-
vinces d'Efpagne ,pour chercher leurs pátura-
ges. On la divife en quatre chefs-lieux, qui font
Segovie ,Soria,Cuenca &Siguenza.

Pour la confervation & le gouvernement de
la Mella,il exifte un code particulier , dont
l'objet eft de leur afligner des ravines fur fes
¡imites des villes &des villages par oh les trou-
peaux doivent paffer,la poffeffion des páturages
de l'Eftramadure &de laprovince que l'on ap-
pelle la Montagne. IIfert aufíi á régier les diffé-
rents qui pourroient s'élever entre les confreres
de la Mefia.

Le plus odieux de tous les privileges de ce
corps étoit de pouvoir conferver á perpétuité
les páturages qu'il avoit affermés , fans que
le propriétaire püt en difpoíer ni pour autrui,
ni pour lui-méme ,tant qu'ils étoient exaébs á
payer le prixconvenu:ce quiarrivoit toujours,
parce que ces propriétaires de beftiaux font
'trés-nches. Ils avoient ainfi des páturages affer-
més depuis plus de deux fiecles ,dont la valeur
avoit quadruplé ,fans qu'on püt exiger d'eux
un fou de plus. On vient de leur enlever tout
récemment ce privilege didé par la tyrannie
& l'uíurpation. Le Confeil de Caftille a rendu
aux propriétaires des páturages ,la liberté de
les affermer toutes les annéea au pius offrant.



Oil doit regarder en Efpagne comme un dé3
plus grands obftacles aux progrés de l'agricul-
ture,l'énorme quantité de moutons qu'on y
fait voyager. IIn'eft permis á aucun particu-
lier, dans toutes les terres qu'ils doivent tra-
verfer ,de faire clorre fon ehatnp ,& l'on
n'ignore pas qu'eu Angleterre les enclos ont été
une des plus grandes reffources de ragricul.ture.

Ces troupeaux errants font trés-nofnbreux ,
ils voyagent de la time des montagnes de Se-
govie Síméme de celles de Léon juíqu'en Enra-
madme ,par divifions de' douze cents brebis,
conduites par cinq bergers. 11 exifte te! pro-
priétaire qui poffede jufqu'á 70 mille tetes de
menú bétail. ¡1 faut favoir qu'on diftingue en
Efpagne deux fortes de Mebis; -celles qui ü-xées
dans ie pays qui les a vu naitre, paífent la
nuit dans fes vaftes ¿curies qui leur font defti-
nées; la laine de -celles-ci eft groffiere & n'a
pas une grande valeur, & les brebis qui paífent
l'été dans les montagnes de ia Manche , de
l'Eftramadure Sí de TAndaloufie ontla laine la
plus Manche &la plus fine. On appelle celles
de cette derniere efpece Merinas ou Transhu.
mames ;&fon en compte environ cinq miilions
de tetes en Efpagne.

1 \u25a0?L*¡

Un pare contient ordinairement dix mille
brebis ;fon adminiftration eft confiée á utt
Mayoral qui doit étre intelligent & actif,¡1 _
fous fa directien cinquante bergers & unnom-
bre égal de chiens. Ses gages font de cent
doublons par an,qui font quinze cents livresde notre monnoie ;on lui fournit auffi un



claífes :ceux de la premiere gagnent environ
quarante livres par an ; ceux de la feconde
25 livres; ceux de la troifieme 15 livres, &
ceux enfin de la derniere 10 livres; on leur
donne outre cela deux livres de pain par jour.
C'eft auffi la ration des chiens ;mais le pain
qu'on leur fournit eft d'une qualité inférieure.
Dans les mois d'avril &d'oñobre ¿chaqué ber-
ger recoit trois livres de gratification.

Le premier foin des bergers, lorfqu'ils arri-
vent dans les páturages ob ils doivent paífer leur
été, eft de donner á leurs brebis autant de
fel qu'elles en veulent manger ,&pour cela le
propriétaire du troupeau fournit vingt - cinq
quintaux de fel par chaqué mille tetes de bé-
tail; elles confomment cette quantité en moins
de cinq mois.

Vers la fin de juillet,le berger introduit les
males dans le troupeau. Six ou fept fufíifent
pour cent brebis. On les retire d'un pare oii
ils paiffent en particulier ,& des qu'ils ont fé-
condé les femelles, on les y conduit de nou-
veau. Les moutons font d'un plus grand rap-
port que les brebis ,quoique la laine de celles-
c¡ foit_plus. fine. Trois toifons de mouton pe-
fent ordinairement vingt

- cinq livres, tandis
qu'il en faut cinq au moins de brebis pour
feire le méme poids.

\u25a043

Vers le milieu de feptembre on les frotte
avec de la terre d'Almagra délayée dans l'eau.
Les uns prétendent que c'eft pour les défendre
contre fes injures de l'air,les autres ,que c'eft
pour empécher que leur laine ne croiffe trop
vite &ne s'abátardiffe, Enfin , on l'emploie



comme une efpece d'abforbant qui s'empára
d'une partie de la tranfpiration de .'animal, 3a
qui l'empéchant de fournir trop de fue á la
laine lui conf'erve fa fineffe.

3 í

A la finde feptembre ,on met les troupeaux
en marche. Leur voyage ,depuis la montagne
jufque dans I'intérieur de TEÍtramadure, eft.de
150 lieues ,qu'ils fonten quarante jours, ..plus
ou moins. -.,.... *

1

Peu de temps aprés leur arrivéé dáhs leurs
quartiers d'hiver , vient le moment oii les
brebis mettent bas ,&c'eft alors qu'elles exi-
gentle plus de foinde la part des bergers. On
place celles qui font ftériles dans les páturages
les moins gras , réferyant lá meilleüre herbé
pour les meres ;& á mefure qu'elles fe déli-
vrent, on les cóhdiíitdans des páturages meil-
leurs ,encoré réferves -á'cef effet.

- ......
Dans le mois de mars ,les bergers ontqua-

tre opérations á faire fur "les agneáux qui íont

nés dans í'hiver précédent :la premiere eft de
leur couper la queue. -á trois pouces'dé fa ra-
cine ,pour qu'ils fe faliíient moins ;la feconde
eft de fes marquer fur fe mufeaii avec un fer
chaud pour fes reconnoitre ;la troifieme eíí
de leur fcier les comes ,pour qu'ils ne fe nui-
fent pas dans leurs petites querelles , & la
derniere eft de chátrer ceux qui doivent fervir
de guide aux diverfes divifions.

Le mois d'avril eft ordinairement le temps
marqué pour leur retour á la montagne; alors
les brebis ont coutume de montrer par divers
fignes qu'elles ont envié' de partir", & les
bergers doivent alors les veiller de plus
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La tonte commence prefque roujotirs le

premier de mai lile tímps eft beau; mais s'il
eíl humide ,. on la difiere de quelques jours j
& lorfque les brebis íont tondues ,on les ren-
ferme dans de valles écuríes báties exprés &
capables de contenir jufqu'á vingt \u25a0 mille tetes
de bétail

-
parce que les brebis ont la peau

fidélicate, qiie lamoindre pluie feroit capable
de les faire périr.

Pour la tonte de chaqué mille bétes , on a
couiume d'employer cent vingt -cinq hommes.
Chaqué homme tond environ huit brebis par
jour;, iriais il ne peut tondre qué cinq mou-
tons. Avant de commeneer la tohte ,on en-
fermé une grande quáníité de béfail dans un,
petit efpace pour le faire fuer ,& par ce
mayen adoucir la laine &la rendre plus facile
% cbuper..

Si l'on faifoit voyagpr tes troupeaux qui font
accontumés á ne pas changer de climat, je
crois que leur laine deviendroit peu á peu auffi
íseíf e que celie des Tranfhumantes.

Un troupeau de yingt-quatre mille tetes rap-
tarte á fon tnaitré, tous frais faits .,, enviroa
éoooo Hvres.

Ity a uñe' grande différence, de prix entre
ía laine des troupeaux voyageurs & celle des
troupeaux réfidants. La laine des premiere fe
yend de no á 126 réaux _, environ 30 livres

les; 25. Hvres ou ¡'arrobe, tandis que celle des
derniei sne vaut que de 11á 15 livres. La laine
perd prefque iamoitsé de fonpoids par le íayage.



Les ptincipaux endroits oh on la tranfporte
font,Londres ,Briftol,Rouen & Amfterdam.

La cour ne permet l'exportation de fes bétes
á ¡aine que par grace fpéciaíe ;elle l'accorda
en 1760 á l'élecfeur de Saxe qui la fit deman-
der par fa filie, reine d'Efpagne ;& quoi-
qu'elle mourut fur ces entrefaites ,Charles III
n'envoya pas moins á 1eleSeur quatre cents

tetes de bétail fes plus cboifies. On en conferva
la race á part fans la croifer ;mais le défaut de

foins en fit périr une partie,le refte fournit
une laine excellente qui n'a prefque rienperdu
de fa premiere qualité. On a fpéculé en Saxe
qu'elle pourroit difpenfer d'en acheter davan-
tage en Hollande ,& feulement quelque peu di!
crü de l'Efpagne pour la méler á celle du pays.

Au commencement de 1778 ,la cour de Madrid
a accordé au méme éle&eur l'exportation de

300 tétes;Jtois ans auparavant l'empereur en
avoit-eb'tenu la méme quantité.-•Le roi a des droits confidérables fur l'extrac-
tion des laines ,qui font de 3 3 réaux ,7 livres

15 fous de notre monnoie ,par Arrobe lavée ,
outre ce, les droits de paffage quien Efpagnol
fe nomment Hollados y Montazgos , mais qui
ne fe percoivent pas toujours ,St les alcavalas
de ce qui fe confomme dans les pays oii la-
tente fe fait. Ces droits ont été introduits á

diverfes époques & felón les befoins de l'Etat.
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Finances , Troupes de terre ,Marine,

XJ N evalué les revenus de l'Efpagne á cent
millions environ de piaftres,ycompris ceux des
Indes,qui, toutes déduflions faites , ne vontguere ,dit-on,qu'á quatorze ou quinze mil-
lions ,quoique des perfonnes inftruites les por-
tent de qiiarante á cinquante. Tous ces revenusdoivent étre de beaucoup augmentes aujour-dhuí ;puifqu'étant fondés fur la confommation& fe luxe,il eíl prouve ,fuivant le dénom-brement de M. le comte d'Aranda , que l'Ef-pagne contient de dix á onze millions d'habi-
tants ,au lieu de fept qu'on lui fuppofoit.

Quoique la recette & la dépenfe foient de-puis long -temps á-peu-prés balancees, on
trouva en 1770 un déficit de cinq millions.
Onprit pour le remplir des moyens infuffifants;
& cependant le projet du gouvernement eut
fon effet. C'eft que fes dépenfes extraordinaires
qu avoient exige les Indes pendant quelques
années ,ont été fufpendues ,ou ont ceííé detre
uéceffaires. La vente du tabac établie au Mexi-
que a produit une augmentation de deux mil-
lions. Le méme établiífement projeté au Pérou
& dans íe refte des Indes ,n'auroient pas de
moindres avantages.

Ces reflburces ont mis le gouvernement en
état de fubvenir fans efforts extraordinaires aux
foixante millions qu'ont coúté fes expéditionsd'Alger &de Buenos-Ayres ,fice n'eft quelques



avances faites par l'entrepreneur des vivres de
la marine ,& de quelques emprunts faits aux
Gremios , ou corps des marchands. Ces em-
prunts font fecrets & doivent étre peu confi-
dérables : car fans cela ce corps perdroit la
confiance du publie , qui lui préte tous fes
fonds, á raifon d'un & demi ou deux pour
cent, intérét tres

-modique qui prouve que
l'Efpagnol n'entend rien á l'agiotage ;que fe
commerce intérieur offre peu de refíburces ;
que l'agriculture n'eft pas en vigueur ;& que
le gouvernement n'inípire qu'une trés-légere
confiance. Cette derniere obfervation eft dé-
montrée par l'efpace de fept ans qu'il a fallu
pour remplir un 'emprunt de dix millions, á
rente viagere ,ouvert en 1770; quoiqu'il offrit
aux préteurs un intérét de neuf pour cent.

C'eft la premiere opération de finance qu'ait
fait l'Efpagne ,fi l'ony joint les contrats que fit
ie roi régnant á fon avénement au tróne ,pour
éteindre une dette d'environ quarante millions,
laiífee par philippe V,& qu'il dépenfa á faire
planter les jardins de la Grange. Ces contrats
font tombés dans un tel diferédit ,que les pro-
priétaires les offrent á quatre- vingt- cinq pour
cent de perte.
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L'emprunt des dix millions étoit deftiné a
éteindre des charges onéreufes á l'Eíat;comme
iln'a point rempli cet objet,on l'aura fans
doute employé á fubvenir á d'autres befoins.

Ces emprunts exceptes ,l'Efpagne n'a done
pas de dettes ,á moins qu'on ne veuille parler
de celles de Philippe V. Ferdinand VI declara ,
en montant fur le tróne ,qu'il ne vouloit pas



les payer. IIne faut cependant en ríen* cotr-
clure contre l'équité de ce prince. Ce ne fut
qu'apres plufieurs confuí tations c^ jurifcon-
fuhes, & fur-tout de théologiens ,qu'il fe de-
cida á ce manque de bonne foi;&iín'en con-
íerva pas moins le titre de jufte qu'on luiavoit
donné. IIeut enfuíte des remords ,&ilen fit
part á fonconfeíTeur qui étoit' jéfuite. CeUñ-ciofa
demander au roipourquoi ííavoit pris ce parti;
il lui répondit que telle avoit éte fon opinión
dans le temps. Le confeíTeur voukjt le nier;
mais le roi qui avoit confervé l'avis du jéfuite,
écrit ,&fígné de fa main ,le confondit , &
bientót Téloigna de fa perfonne.

3 3

Charles IIItrouvant cent cinquante millions
d'épargne ,declara qu'il paieroit les dettes de
fon pere,mais que les étrangers ne feroient
rembourfés qu'apres les nationaux. 11 paya en
eífet environ un cinquieme du capital ,& fuf-
pendit enfuite fes paiements , comme je Tai
deja dit. L'Efpagne , aprés cela, peut

- elle
compter beaucoup fur fon crédit chez l'éíran-
ger? Elle trouveroit auffi peu dereífourcesdans
fon intérieur. Les deux íéules villes riches &
cómmerjantes , Cadix & Barcelone ,ne con-
íierolent pas leurs fonds au gouvernement ,
ayant,par la liberté du commerce dans fes
Indes,des moyens plus lucratifs Sí plus sürs
de les faire valoir.

IIy avoit atitrefois des maifons puiffantes
dans Madrid , fur lefquelles ,dans des befoins
urgents, le gouvernement auroit pu compter;
mais elles font éteintes aujourd'hui ;leurs fonds
fe font diíperfés ;& d'ailleurs elles avoient en



ferme les revenus qui font á préfent en régie.
Nous avons vu jufqu'á que! point l'Etat peut
compter fur les Gremios. On auroit de la peine
á sugmenter les impóts ;ils fontdeja trop con-
fidérables: ileft done évident que l'Efpagne eft
peu en état de faire la guerre, & qu'elle s'é-
puiferoit aifément.

Les revenus publics fe divifent en Efpagne
en rentes genérales &rentes provinciales.

Les rentes genérales font,les douanes ,la
vente du tabac.du fel, du plómb, dü cuivre
&¡du vif-argent, les poftes ,fe papier tim-

bré,&c. Ces rentes .font en régie,Sí le clergé
y eft foumis comme. les autres corps de l'Etat.

Le bail des rentes provinciales ne regarde
que les vingt-deux provinces de la couronne
de Caftille. IIcomprend YAlcavata ,dont le
clergé eftexempt, ímpót qui date depuis l'an-
née 1319: ilconfine enun droit payable fur
toute marchandife achetée , vendué ou échan-
gée. Cet impót n'eft pas égal- par- tout"; ileft
de. huit pour cent fur toutes les marchandifes
qui entrent dans Madrid ,& qui fouvent font
arbitiairement eftlmées. Darts plufieurs villes,
comme á Alicante, Cordoue ¿V Murcie, &c.
ileft per.nis aux marchardsde s'abonner pour
íedroi. á'Alcavala; de forte qu'il devient plus
ou moins fort,en raifon de la vente qu'ils font.

33

11 exifte en Eipagne trois coutumes relati-
vement aüx finalices. La premiere eír celle de
la province franebe de Eifeaye qui ne payoit
rien autrefois ;mais fui laquelle on a commencé
de mettre quelques légers impóts. Les déper.fes
de ía communauté íont couvertes par une taxe
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égale & modique , impofée fur chaqué feu.

La feconde eft celle de la couronne d'Ara-
gon ,oü l'impofition eft arbitraire & perfon-
nelle, excepté dans la Catalogne ,oü ilexifte
un cadaftre & une taxe proportionnelle.

La troifieme enfin, eft celle dont j'ai deja
parlé ,&qui regarde les provinces de Caftille.

Les troupes efpagnoles font fur un trés-mau-
vais pied ;&fil'on excepte quelques régiments
étrangers & celui des gardes efpagnoles ,il
exifte peu de régiments compleís. Laprofeffion
militaire eft tombée dans un teldiferédit depuis
la paix de 1748 ,que le roi, poür faire des
recrues ,n'a trouve d'autre moyen que celui
des Quintas ;c'eft le nom qu'on donne aux
milices. Les foldats ainfi enroles par le fort,
le font pour fixans ,& ne manqüent pas de re-
tourner chez eux á l'expiration de ce terme,
quelque bon traitement qu'on leiir faffe éprou-
ver. IIeftrare qu'un Efpagnol s'enróle de bonne
volonté.

L'ufage des Quintas a plus d'un inconvé-
nient; ildépeuple fes campagnes ;ily répand
une défolation Continuelle , par la fréquence
avec laquelle ilfe répeté. Les fujets quirentrent

dans fes bourgs <S les villages au bout de leur
engagem'ent ,.ayábt contráete le goüt du liber-
tinage &de l'oifiveté,ne font plus propres qu'á
corrompre leurs concitoyens.

Deux raifons entr'autres ont dégoüté en Ef-
pagne du parti des armes ;la crainte fondee
d'étre tranfporté aux Indes,& le traitement
qu'éprouverent ala paix ees fameux Grenadiers
provinciaux, qui furent reformes & renvoyés
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chez eux, oü ils porterent & répandirent le
dégoüt Su l'humeur que leur caufa cette maniere
de payer leurs fervices. Les Quintas ont en-
coré cela d'odieux, que fes Hidalgos ou fils de
nobles étant fortnombreux ,la claffe qui fouffre
de cette vexation en eft d'autant plus accablée :
car les Quintas n'empéchent pas qu'il n'y ait
en Efpagne des milices particulieres.

Charles IIIa tenté inutilement plufieurs
moyens d'accréditer la profeffion militaire;il
a augmenté la paie du foldat ,il a eu foin
qu'il fíitbien traite; ila recruté fes troupes de
vagabonds ,de gens fans aven ,& méme de
malfaiteurs. Mais on s'eft bientót appercudes
inconvénients de cette compofition ,& í'on a
été obligé de recourir a la reflburce violente
des Quintas,qui fi'ont produit d'autre bien que
d'avoir multiplié les mariages ,&qui font peut-
étre une des caufes qui ont augmenté la po-
pulation en Efpagne. Mais auffi combien de
miférables n'ont-elles pas produit !

Je ne dirai que deux mots de la marine, Au
moment oü j'écris,l'Efpagne réunie á la France
cherche á faire fes preuves. J'obferverai fimple-
ment que les Efpagnols conftruifoient autrefois
des vaiffeaux prodigieufement lourds, maisforts
comme des cháteaux ,& terribles dans fecom-
bat. Les Anglois les craignoient ,les fuyoient
prefque toujours,& en étoient fouvent mal-
traités. Ces vaiffeaux étoient fi bien garnis
d'hommes & de canons, qu'on a vu, au com-
bat de Toulon ,le Royal Philippe entiérement
démáté ,rafe comme un pontón,foutenir un
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fauver malgré tout le feu de la flotte Angloife.
Dans ce temps- lá,la marine Efpagnole ,quoi-
que peu nómbrente ,étoit refpeítable; fes aif-
feaux é'oient de la plus grande durée & n'en
redoutoi-nt aucun pour la forcé.

Les Eipagnols le font dégoutés de cette
íonftruction maffive qui leur étoit particuliere,
lis adopterent ia conftruítion Angloife,éton-
nés de la légéreté & de la prornpte manceuvre
des vaiffeaux de cette nation ;ils détruifirent
leurs viellles fortereffes, fans faire reflexión
qu'une grande partie de Pavantage de ees
vaiffeaux légers ,eft dans l'habileté de celui
qui commande & l'adreffe des matelots. Une
nation qui a beaucoup de navires , doit ea
avoir de tous les genres, &doits'attacheríur-tout
á ceux qui font bous voiliers,parce qu'alors
le nombre fupplée á la forcé; mais une nation
qui en a peu doit les avoir forts & de durée.
Les Efpagnols appellerent des conftrucfeurs
Anglois,qui parurent travaiiíer pour leur na-
ilon,puifque dans la derniere guerre les Anglois
s'emparerent de prefque tous les vaifTeaux
Efpagnols. ,

Le gouvernement a maintenant adopté la
conftruñion Franfoife , qui paroit teñir un.
juftemilieu entre l'ancienne conftrticfion Efpa-
gnole Sí l'Angloife. 11 demanda á ia cour de
France &obtint unconftrufleur. M.Gauthier,
qui étoit attaché au département de Toulon,fut
nommé pour aller en Efpagne ,:oü ilfut fur le
champ agrégé á la marine. Ses tafents font
reconnus ;iIa conftruit píuíieurs vaiffeaux qui
ont para rempiir Jes vues du gouvernement. .



'Route de Madrid a Bayonne.

XLNquittant Guadarrama ,petit village qui eíl
áfept lieues de Madrid,onentre par une barriere
dans les hautes montagnes quiportent le nom de
port de Guadarrama. On monte environ l'efpace
d'une beue ,& lorfqu'on eft parvenú au fom-
met, on trouve fur un piedeftal un lion de
pierre qui défigne la féparation de la vieilfe&
de la nouvelle Caftille,avec cette infcription
fur une piece de marbre :

Fernandus VI

pater patriis

viam ulrique Caftellx
fuperatis montiius fecie

an.falut. M. DCCXLIX
tegni fuiIV,

Ce chemin du port de Guadarrama eft fu-
rperbe & bien entretenu ;ilen coüte á chaqué
petite voiture attelée d'un ou de deux mulets,
3 livres pour paffer la barriere dont j'ai parlé,
&4 livres 10 fous aux voitures plus coníidé-
rables. On defcend environ l'efpace de deux
lieues ,& comme cette route eft fouvent cou-
verte de neige,le chemin eft bordé de piliers
éleyés pour qu'on puiffe le reconnoitre. La
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cbauffée finit au bout de la defcente ,& l'on
n'a plus que de tiés-mauvais chemins pour fe
rendre á Villacafiin,petite ville affez peuplée
oü l'on trouve de ¡olies maifons. On traverfe
plufieurs villages confidérables qui font, San-
Cidran , Rapadeous ,Martín Munos ,Sí l'on
arrive á Omddo,ville affez grande. On y voit
encoré les relies de fes anciennes muradles ,
dont l'enceinte étoit tres

- vafte,& quelques
vieilles tours. On paffe le Doueto fur un pont
de pierre á deux lieues de Valladolid,& l'on
appercoit de loin cette grande ville. Toute
cette route eft couverte d'un pied & demi de
fable.

Avant d'entrer dans Valladolid, je donnerai
une idee de la vieille Caftille;elle eft bornee
au Ievant par 1'Aragón &la Navarre, au nord
par la Bifcaye &les Afturies,& au couchant
par le royaume de Léon. Sa longueur du fud-
oueft au nord-eft eft de cent lieues ,& fa lar-
geur de cinquante. Les principales rivieres dont
elle eft arrofée font, l'Ebre,le Douero , la
Pifuerga &YArlencon. Les deux premieres ont
leur iource dans fon fein.

Les villes fes plus confidérables de la vieille
Caftille font , Burgos, Valladolid, Segovie
dont j'ai deja parlé dans ce volume ,Siguenza ,
Calaborra & Soria.

Cette province eft montueufe ;elle ne jouit
pas d'autant de fertilité ni d'un air auffi pur
que la nouvelle Caftille; elle produit cepen-
dant i

-
peu

-
prés tout ce qui eft néceffaire
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beaucoup d'oliviers. La branche la plus lucra-
tivepour cette province eft lalaine de Segovie,
de Siguenza & de Soria,dont elle fait un
commerce confidérable.

5

Revenons á Valladolid. On entre dans cette
yille par une efplanade immenfe ,qui n'eft en-
tourée que d'hópitaux , de couvents & de
chapelles ; on y en compte plus de trente.

Cette ville n'eft plus ce qu'elle étoit autre-

fois. Le palais báti par Philippe II tombe en
ruines ;on n'y retrouve pas ces tableaux dont
parle Colmenar ;ces jardins qui renfermoient
des plantes rares & quantité d'animaux ne font
plus aujourd'hui qu'un tertre ras & incube.
Les Dominicains ont vis-á-vis de ce palais un
fuperbe couvent; la facade de leur églife eft
gothique & furchargée d'ornements &de figu-
res,le cloitre eft beau par fa grandeur &les
ftatues dont ileft orné;mais je n'y ai pas vu
parmi les autres martyrs de l'ordre,le Pere
Bourgoin, tnartyrifé a Paris aprés l'affaffinat
de Henri III,comme l'affure Colmenar ;il y
étoit fans doute de fon temps.

La Pifuerga baigne ,pour ainfi diré,les mu-
railles de Valladolid. On a fait fur fes bords
une affez belle promenade qu'on appeile le
Spaulon ;mais elle n'eft bonne qu'en hiver
ou pendant la nuit en été. Les bords de la
Pifuerga font charmants ;cette riviere eft large
& profonde, & l'on n'a pas imaginé de la
rendre navigable jufqu'á vingt lieues au moins
de Valladolid ; ce qui feroit trés-utile au
tranfport des diverfes provifions qui arrivent



que c'efl á Valladolid que réfide
une des deux chancelleries ctablies en Efpagne.
Auffi y voit-on un peuple de juges ,d'avocats
& de plaideurs.

La grande place eft belle ,réguliere ,&pa-
roit plus grande que celle de Madrid,parce
que les maifons qui l'entourent font moins
élevées. Prefque toutes les mes qui font aux
environs dé cette place ,font ornees d'une co-
lonnade en granit,qui forme un portique fous
lequel on fe promene á couvert. Ces rúes font
larges ,droites, les maifons font affez belles ;
mais ilregne dans toute la ville une horrible
mal-propreté & beaucoup de mifere.

En quittant Valladolid , on traverfe une
plaine immenfe & fablonneufe. On n'a pas
d'autre chemin ,environ l'efpace de fixlieues
jufqu'á Dueñas ,bourg trés-peuplé oü l'on trou-

ve l'auberge la plus belle, la meilleure & la
plus propre qui foit en Efpagne. Aune lieue
de Dueñas on voit fur la route une belle
maifon de Bénédicíins ;mais elle eft fans
aleritours ,fans jardins. On voit á droite & á
gauche de la route plufieurs villages &hameaux,
la ville de Placencia ,&c.

33

Le terrain eft toujours aride &fablonneux.
.On fraverfe quelques caníons de páturages &
une campagne entiérement nue jufqu'á Torre-
quemada , gros bourg fitué au confluent des
rivieres d'Arlencon & de la Pifuerga ,que l'on
palie fur un pont de bois extrémement long.
On pourroit tirer un grand partí de ces deux
rivieres ;mais les terres incubes qüi les avoi-
finent prouvent bien que l'on n'y a pas encoré



dans une plaine qui n'a d'autres bornes que
la foibleífe de la vue. On y rencontre de
temps en temps quelques touffes d'arbres &
des champs eouverts de vignes. A trois lieues
-de Villa-Neuva eft un autre village nommé
Vdla-Real de Buniel,qui eft á deux lieues
de Burgos. Le chemin paífe entre de petits
cóteaux dépouillés de toute verdure, quoi-
-qu'on püt aiíément y planter des chénes, qui
y viendroient tres-bien. Lorfqu'on a íe bon-
heur de voyager par un temps frais,la route
eft affez agréable ;mais ií faut favoir que
ces cóteaux font bríilants en été &glacés en
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hiver.
A demi-lieue de Burgos ,on fuit le cours de

la petite riviere d'Arlencon ,& l'on a pour
•chemin une large promenade plantee de haut
peupliers. La porte de la ville eft ornee des
ftatues de plufieurs rois d'Eípagne ,& de Fer-
dinand Gonfalye , premier coime fouverain
de Caftille. On yÍit auffi quelques inlcriptions
faites á la louange de Charles-Quint , de Phi-
lippe II& de Philippe III.Avant d'arriver á
cette porte, on palle la riviere fur un pont
affez large qui fepare la ville du fauxbourg.

Burgos eft la capitale de la vieille Caftille,
&, comme dans toutes les villes un peu an-
ciennes , les rúes y font étroites ,& les mai-
fons inégales & mal báties ;on y trouve quel-
ques jolies places ornees de fontaines. Lagrande place eft trés-vafte, mais irréguliere*
fes maifons y font foutenues fur des pilfers

*



qui forment á l'entour une efpece de galerie.
La ville eft dominée par un' vieille citadelle
qui tombe en ruines.

4'

La catrédrale eft ce qu'il y a c'e r.l,is cu-
rieux á voir dans Burgos ;elle eft en forme
de croix , longue de plus de quatre cents
pieds ,& large de deux' cents cinquante ;mais
ce qui la rend tres-vafte ,ce font fes princi-
pales chape'les, qui par leur grandeur peu-
vent fecomparer á tout autant d'églifes. Auffi,
dit-on,que l'on peut,dans cette cathédrale ,
faire cbanter cinq grandes meffes ,fans que les
chanteurs puiffent fe troubler & fe confon-
dre.

La chapelle la plus remarquable par fon
antiquité ,eft celle de la famille Velafco ,au-
jourd'hui connue fous fe nom des ducs d'Uzeda.
On y voit au milieu fe tombeau du marquis
de Velafco,connétable de Caftille,& de la
Dame fon époufe ,de la famille de Figueroa.
Les deux figures y font feuiptées en marbre
blanc ,& tout á cóté eft un bloc de marbre
de plufieurs couleurs , bien poli & couvert

d'un tapis dont ils ont fait préfént á l'églife ;
il pefe 14780 livres. Selon l'infcription qu'on
y a mife,fon épaiífeur eft de vingt pouces ,
fa íongueur eft d'environ vingt pieds , & fa
largeur de dix.

lia facriftie eft curieufe par fa coupole &
une boiferie moderne travaillée avec beaucoup
de patience ,mais fans goüt.

Les fieges du chceur font d'un bois trés-dur ,
fculptés en divers Das

-
reliefs , dont le fujet

eft tiré de l'ancien & du nouveau teftament ;
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BSqíiétéñe des ftalles , elle eft d'un bois
blanc jauni par le temps ;& fi le doffier eft
facré ,l'ornement du fiege eft profane ou plu-
tót tiré de la fable. Ce font des Bacchus ,des
Suenes, desfaunes, des fatyres ,des bergers
&des bergeres ,des grouppes d'animaux ,des
parties de chaffe, &c. Tout cet ouvrage eft
délicat &mérite d'étre vu,quand ce ne feroit
qu'á caufe du contrafte. Les figures de cette

marqueterie font en general de dix á douze
pólices.

La décoration du maitre
-

autel s'éleve juf-
qu'á la voüte. On y voit la vie & la mort
de Jems-Chrift repréfentée en figures grandes
comme nature & tres-bien feulptées.

is

La chapelle des reliques renferme quantité
de faints encháffés dans des armoires ou efpe-
ces de niches dorées. Entre tous les os de
beaucoup de faints connus ,il ne faut pas
manquer de voir une caffette qui renferme
quelques reliques de l'ancien teftament , qui
font un morceau de ía verge de Moyfe,un
os du prophete Zacharie , un fouiier de la
Vierge,une pierre du Mont -

Calvaire ,un
peu du fable du Jourdain ,une boite de plomb
remplie du fang des faints Innocents ;raretés
bien précieufes , toutes authentiquées par de
bons témoias.

Cette églife renferme plus de cent tom-
beaux de marbre ,en general bien travaillés -,
ce font des figures couchées de chanoines ,
d'abbés ,d'évéques & de divers particuliers.
Les grilles des chapelles font magnifiques, la



plupartdorées & tomes d'un travail admirable j
la facade de l'églife eft un des chefs-d'ceuvre
de larchinfinie gothique ,par la légéreté des
iiguilles de pierre qui la terminent ,la quan-
Iiié& le fini des figures qui la couvrent.

Si •4

Les moines Anguftins ont une chapeííe fa-
meute, c'eft celle qu'on nomme du trés-faint
Chrift. Elle eft placee dans un vieux cloitre,
l'autel eft d'argent doré , la baluftrade eft
d'argent, le dais eft d'argent; tout le fond de
la chapelle eft d'argent. On a écrit qu'il y
avoit trois cents lampes d'or & d'argent qui
bríiloient en tout temps devant la fainte effigie.
Les AugLiítins font apparerament moins dévots
aujourd'hui, car jen'ai vu que cinquante lam-
pes ,dont á peine huit étoient alíumées. II
faut avouer cependant que cette chapelle eft

La fainte itnage eft couverte dé trois rideaux
brodés de perles & de quelques diamants ;ils
ne fe tirent qu'apres beaucoup de cérémonies
&au fon des cloches. Le crucifix ,, fans étre
un chef-d'ceuvte ,eft affez bien fait &d'une
carnation affez naturelle ;mais on le revét
d'une courte chemife qui n'eft pas decente. On
prétend que ce chrift eft l'ouvrage du difciple
Nicodeme ;mais les plus zéíés fotitiennent __
fáns tant de facón ,qu'il vint en droiture du
ciel; on ne fait quand ni comment. D'autres
inoines , jaloux du tréfor que poffedent les Au-
guílms, tenterent par deux fois de le dérober ,
mais fe crucifix contenr ,fans doute, du bon
traitement que lui ont toujours fait fes premiere

trés-riche.
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Eiinfedaris fa mche :en un mot,c'eft un

obiet bien précieux á la devotion des fideles

& bien miraculeux, car il fue tous les ven-

dredis. ,.. ,.
La facriftie renferme divers bijoux précieux.

Ce font des tableaux miniatures, d'un finí ad-

mirable ;une Vierge d'albitre , tenant 1 enfant
Jefus, environnée de Chérubins, & foutenue
fur un nuage, ouvrage trés-débcat Sí dont

les figures ont prés de cinq pouces ;des cana-
thiues d'albátre dans le goüt antique, & di-

verfes figures de quatre á fix pouces ,qui font
placees & comme encháffées fur un cadre
debene, qui renferme un tableau quine vaut

pas le cadre ;la boiferie de cette facriftie eft

affez bonne. C'eft dans le fauxbourg ,nomme
Bega ,qui eft féparé de la ville par la petite

riviere d'Arlencon ,que font báüs la plupart

des hópitaux &des couvents.

Puilippe I,de la maifon dAutriche, pere de

Chailes-Quint, mourut á Buigos.

On fait dans cette ville un grand commerce

des laines de la Caftille. Les eaux de l'Arlen-
con font excedentes pour les préparer & les

Manchir :ily en avoit des tas ímmenfes íur

fes bords au moment oii j'ai paffé.
Aune íieue &demie environ de Burgos,eft

la fameufe abbaye nommée de Las Huelgas ,
k laquelle on donne le titre de la Noble par
excellence. C'eft la demeure d'une centaine de

religieufes ;on la compare á 1 'abbaye de Fulde
en A:lemagne. Ce fut Aíphonfe IX, roí de
Caftille,qui la fonda au commencement du
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vene avenue bordee de peupliers. On apper-
?ou á un quart de lieue de la route une Char-
treute enviionnée de grands arbres qui lui for-
ment une belle folitude,& l'on arrive á Quite-
lanapalla par une plaine immenfeoit l'on prend
le cbemin comme on veut; elle eft variée par
quelques petits bofquets &plufieurs touffes de
chénes-verds répandus 9a & lá. Le chemin
devient montueux;on traverfe des campagnes
moitié fértiles,moitié incubes, & des pátura-
ges couverts de beftiaux, pour arriver á Birbiefra,
gros bourg fitué fur fe bord d'une petite riviere.
On y voit un couvent de Dominicains ,dont
le vafte domaine eft fermé de muradles en
pierres detaille. En quittant les jolis environs de
Birbiefca, les cóteaux que Iongrimpe fontabfo
lument déferts &le chemin affreux. On retrou-
ve enfin une plaine affez bien cultivée jufqu'au
village de María, dont on quine l'auberge
avee beaucoup de píaifir, & ion reprend fa
route dans une plaine femblable á celle de la
veillé & trés-fertile en grains ;mais ía plaine
finir,.&l'on entre dans des montagnes hériffées
á pie,Sí c'eft une des fituations les plus affreu-
fes & fes plus pittorefqnes que j'ai vues de ma
vie: On voit les milérables relies d'un cháteau
que l'on dit avoir appartenu á Roderic ,dernier
roi des Goths ,& étre celui oü iíviola la filie
du comte Julien. Je doute que ce malheureux
roi qui , dans une féuie bataille ,perdit fon
royanme & la vie , habitar ces montagnesAtóles ,& qu'il eut báti au fein de ces roches
menagantesuue demeure aux plaifirs. Ces ruines
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que l'on appeixoit á la cime de ces pyramides
naturelles me paroiffent plutót étre les reftes
de quelque fortereífe élevée pour défendre le

paffage de ces montagnes. On appelle les plus

élevées Las Penas de Pancorvo (*),á caufe

d'un grand village de ce nom qui eft batí a
leur pied. Le chemin fuit les repbs qu elles

forment,&un torrent qui roule fes eaux avec
bruit parmi ces rochers ,travaille á le rétrecir.
Cette chaine de montagnes s'appelle la Sierra

de Occa; on y demeure comme enfeveb du-
rant l'efpace d'une lietie, jufqu'á un bourg
formé de murailles ,nommé Aveingo. Le che-

min continué d'étre montueux & trés-mauvais
jufqp'á Miranda de Ebro, qui eft á deux lieues

de lá.
Cette ville petite & mal batie eft la der-

niere de la vieille Caftille ;on y voit les reftes
d'un cháteau fur une montagne qui produit
d'excellent vin. On fort de cette ville par un
pont de pierre, long de cent foixante pas,
conftruit depuis quelques années , l'ancien

ayant été emporté par 'fEbre qui eft lá trés-
rapide. A chaqué exfrérr.'té de ce pont, on
voit un pilier; celui qui eft vers la Caftille en
porte fes armes , l'autre n'a que les armes
d'Efpagne. L'Ebre lepare la province d'Álava. °. .,, ,

,-i>ii o_ r . i.
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"'efpece de liberté dont on jouitdans laBifcáye ;
qui fe divife en Bifcaye proprement dite,dont
Bilbao eft la capitale ;en province de Gui-
pufcoa, dont la capitale eft Tolofa,&en celle
,d' Álava, qui a Villoría pour capitale. Ces trois
provinces íont exemptes de plufieurs contribu-
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tions.
Aune lieue de Miranda,on traverfe Armi-

gnon ,petit village,& enfuite la Puebla ,bourg
formé de muradles ,&c'eft-lá que Fon trouve

le beau chemin qui conduit aux Pyrenées. II

eft lá fur fes bords d'une petite riviere,ou de
grands arbres ,unmoulin,un couvent de Fran-
cifcains qui,féparés du monde ,vivent en paix
dans cette íolitude,forment un payfage char-
mant. On paffe devant une venta ifolée dans ce
cantón champétre, oü l'on eft auffiproprement
logé que bien fervi, fur-tout en poiffon d'eau
douce ,accommodé á la maniere du pays. A
la fortie de Miranda ,le voyageur n'a plus be-
foin de fe pourvoir de vivres ;ilen trouve

dans toutes les auberges de fa route. A deux
lieues de la venta Gaetano ,on trouve Vittoria.

Cette ville fut bátie par Sanches , roi de
Navarre,aprés une grande vicfoire qu'il rem-
pórta furles Maures dans la province d'Álava,
& pour laiffer un monument de fa conquéte.
Vittoria jouit du titre de cité depuis l'an 143 1;

elle eft fituée fur une hauteur au bout d'une

vallée fertile & couverte de plufieurs bourgs
& villages.

Vittoria n'a de remarquable que fa grande
place qui paroit étre hors de la ville;ce n'eft
ni fa régularité ,ni les beaux édinces qui
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f^SKTeTla renJent recouimandable ,
ce font deux églifesqui s'elevent en amphithea-
,re , & quelques galeries ornees de colonnes

dan le goüt antique. Les autres maifons qu. a

bordenHbnt affez mal bát.es ;les rúes deja V lie

étroites &obfcures ,viennent prelque tou y

aboutir,&font fermées par des portes qu. leur

donnent l'air fombre d'une prifon. On ne re

trouve plus ees grandes rúes dont parle Colme-
nar ,ni ces gtands arbres qui y font un doux

omb'age , ni ces tuiffeaux d'eau vive,qui pa

leur agréable fraicheut les defendent contre lar-

dear du foleil. J'ignore oü ila pris & vu tout

cela. Cette ville n'eft pas peuplee ,jaipar-
couru des rúes entieres fans y rencontrer une

feule perfonne. . ,
L'é«iife principale eft fort ancienne & dans

le bon genre gothique ;elle eft en forme de

croix, &le choeur n'empéche point loe.l de

iouir de toute fon étendue ,car ileft conftru
au deffus de la porte ;on y voit plufieurs

tombeaux. L'autel dont la decoratior. s eleve
jufqu'á la voüte eft un ouvrage de ículpture en
bois, répréfentant la vie de Jefus-Chrift, dont

les divers morceaux font tres-bien execute i,

mais ils ne font pas comparables a ceux de

l'églife de faint Michel,une de celles qui do-

minent la grande place,dont les figures,gran-
des comme nature, font grouppees avec beau-
coup d'mtelligence ,& forment un enfemble

digne d'étre vu. Le périftile de l'églife prin-

cipale eft auffi hardi que léger ;les trois portes

qui fervent d'entrée dans fe temple,íont ornees
de bas-reliefs en pierre,quele temps amaltraites.

V> R
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iai été témoin des danfes de Villoría,fcuj

les arbres d'une promenade qui eft aux envi-rons de la place. L'Alcade Mayor donnoit fe
ton,deux tambours ont commencé par battreI'appel ;les fules &les jeune* gens de la villefeíont raffemblés. Les premieres fe tenoient toutespar des mouchoirs ,les hommes en faifoient
de méme ;c'étoit une image de la danfe Grec-que d'Ariane que M. Guis a décrite dans fesLettres. Ils alloient ainíi,chaqué bande á partdécrivant diverfes figures autour des arbres &fur le gazon. Aprés environ un quart d'heurede fauts & de tournoiements , toujours au fon
du tambour , & pendant leque! fes jeunes
gens choififfent chacun de l'ceil leurs Demoi-
felles ;ils envoient deux députés á la file que
forment les femmes , pour aller chercher
tour á tour les premieres qui font choifies ;pen-
dant cet intervalle les danfes vont toujours
Sí peu á peu les deux bandes n'en forment
plus qu'une. Alors,le labyrinthe qu'elle fór-
menles tours, les pas & fes figures font plus
variés & plus precipites ;mais á uncertain figna!
que donne le tambour, les daníéurs fe fepa-
rent, & bientót ,á l'air du fandango, toute
la prairie paroit en mouvement. Rien de plus
lefte que ces Vittoriennes ;on eút dit que cha-
cune d'elles étoit feule avec fon danfeur ,tant
elle en fuivoitles pas &l'attitude. Je n'ai jamáis
vu moins de confufion que dans ce lieu,qui
me paroiffoit naturellement devoir en produirebeaucoup.

En quittant Villoría la route eft tres belle,on paffe á Salinas , petite ville ainfi nommée



k caufe de quelques mines de felqui íóñtaux
environs. Ou trouve enfuite le village d'Efcu-
riacha; mais á mefure qu'on avance, la plaine
fe rétrecit &les montagnes femblent s'élever
pour fermer tous les paffages ;on fe trouve

bientót dans leurs replis. Je me fuis arrélé á
Mondragon ,petite 'ville bátie fur le bord de
ia riviered'Eva ;fa fiíuation eft trés-agréable,
fa campagne produit beaucoup de íiuits , fes
mines donnent un fer excellent. IIy a méme
aux environs une mine qui produit de l'aciet
naturel ;elle donne quarante pour cent de
metal,mais elle eft trés-difficile á fondre. Je
dinois,lorfque le tonnerre s'eft fait entendre
au fein de ces montagnes ;les éclats répétés
de la foudre fe prolongeoient &alloient en re-
doublant au lieu de s'affoiblir, tandis que je
voyois des fenétres de l'auberge les prétres
de la paroiffe occupés á conjurer la tempéte.

4!3 7

Vergara eft á une íieue de Mondragon ;
elle jouit des mémes avantages ,on y trouve
plufieurs fources d'eaux minerales ;on y ex-
ploite quantité de mines de fer, &aujourd'hui
cette petite ville eft devenue fameufe par fon
académie, connue fous le nom des Amis du
pays ,oü l'on a raffemblé fes meilleurs maitres
en tout genre ,pour y faire l'éducation de la
jeune nobleffe des environs.

Plus on avance dans les Pyrenées &Y plus
les fites deviennent pittorefques ;quoiqu'on fe
trouve de temps en temps refferré comme dans
un gouffre, &que la vue n'ait fouvent pas la
liberté de s'étendre á plus de cent toiíes,la
feene eft fi yariée que fes idees qu'elle infpire



font quelquefois íüblimes & toujours intéref-
fantes. Tantót un bois fombre eleve fa tete
dans la nue; mille pieds de chénes vigoureux
étendent ,entrelacent leurs branches pour fbr-
mer une retraite au paffant & lui dérober fe
ciel;tantót une étroite prairie lui oífre le che-
vreau bondiffant;plus loin c'eft une cafcade
qui fe precipite & qui trouble le fiience des
montagnes. Tous les verds imagines par la
nature font ici raífemblés & confondus ;ces
collines paroiífent avoir été amoncelées pour
le fentiment & la poéfie ,& cependant elles
ne font habitées que par de noirs forgerons &
quelques laboureurs ;elles fontfértiles en grains,
en fruits &fur-tout en pommes ,dont on fait
un cidre que tous les voyageurs ont beaucoup
vanté ;mais j'en ai demandé envain ,on m'a
toujours répondu qu'il n'y en avoit pas. A qua-
tre lieues de Vergara, eft Villa-Franca, petite
ville affez bien bátie, & dont la fituation eft
trés-agréable. Dans fes trois lieues qui féparent
cette ville de Tolofia,on fuit les bords de
YOría;la vue eft toujours bornee ;mais elle
ne ceffe de fe repofer fur des objets pittoref-
ques. Mille chanots á bceufs tranfportent la
mine de fer dans les moulins qui bordent la
route, de forte qu'elle eft tres-fréquentée.

Tolofia ou Tolofeta, capitale de la province
deGuipufeoa, eft fituée dans une étroite vallée,

au confluent de YAraxe St de l'Oria. La pre-
miere de ces rivieres eft trés-petite ;mais YOna

ferpente au loin dans toutes ces montagnes ,
elle recree le voyageur par une fbule de cafca-
desaatureifes, & dans l'efpace de deux Ueues

3 5'
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HffHémoúvement & dinouitrie-j

Eontre ,en continúan! la route,pluliei
villages, un gros bourg fermé de n

nommé Hernani, &á deux lieues de
Saint- Sébaftien.

Cette ville eft dans une prefqu lie

montagne au pied de laquelle elle i

lui fert de digue contre les fureu

mer. On a conftruit au deffus un fort

la défendre du cóté de la terre &de

mais cette villeeft dominée par tant d'i
que ce fecours lui feroit d'une foibb

Saínt-Sébaftien a une place tres
- régi

bien bátie ;elle fait ungrand commer
&beaucoup d'expéditions dans la Hiv;

eft défendue par un double rempart
ques baftions. Les vaiffeaux de guerre
vent pas venir jufque dans le port;il
tent á Paffaje, petite plage qui eft á de
environ de la ville. A trois lieues d
Sébaftien eft Irun,petite ville affez mi

dont les rúes font étroites &montueufe
quart de lieue d'Irun, on trouve la L
petite riviere qui fépare l'Efpagne de la
Elle eft fameufe par une ¡le nommée ,
traite des Pyrenées , l'ile des Faltan.
qu'on appelle aujourd'hui l'ile de la
rence ,depuis celle de Louis de Han
le cardinal de Mazarin. Cette riviere el
francoife & moitié efpagnole ;des I
des deux nations paífent tour ¿ tour l.

V.!Za: n c
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voulu donner une idee des Aítunes ,des royan
mes de Léon,d'Aragon & de la Galice que je
n'ai point parcourus ,& ce n'eüt été qu'en
confultant les géographes les plus accrédités ,
fes hiftoires particulieres de ces provinces ,
& Colmenar , le feul qui ait donné quelques
notions rapides des diverfes routes qui y con-
duiíent &de leurs principales villes. J'ai mieux
aimé , toute reflexión faite , renoncer á ce
travail, St ne décrire cette partie de l'Efpagne
que lorfque je l'aurois vifitée.

Avec quelques précautions ,on voyage affez
commodément en Elpagne. Les voitures y font
bonnes, les nuiles exercées, les voituriers fide-
les, patients & laborieux. En choififfant fes
beaux temps de l'année ,on peut traverfer ce
royaume avec agrément &fans courir aucune
efpece de rifque. IIfaut porter un íit fi l'on
eft délicat ;mais ne pas oublier des draps ,du
linge de table ,& fur-tout des provifions. Cette
prévoyance ne fatigue pas beaucoup unvoya-
geur, & le met dans la certitude de ne man-
quer jamáis de rien.

Fin du Tome ficond.
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-SesRéglements. 59. jufqu'á peuplées, 5c la rareté des
ój. Ses recherches ,fes ma- arbres retardent fes progres.
"nuferits. A fait le dénom- 310. Réflexíonsphüofophi-
brement dé la monarchie. ques fur ces caufes, 310.
66. Elle prepare une belle jufqu'á 313.
édition Latine de la viede AGuero(Benoít Manuel).
Charles

-
Quint,deSepulve- Sor. tableau dans lachapelle

da. ibid. de l'hiftoire de de Sainte Ifabelle á Madrid.
l'Amérique de M.Robert- 42,
fon, traduite en Efpagnol. Áimant (Pierre d' ) du poids
67.Latroifieme ,des beaux de fept livres, dans la bi-
Arts. Ses fondateurs. 78. bliotheque de YEfcuriah
Defctiption de 1'édifice oü n -j.
elles'affemble. ibid. Infcrip- ALSANE (l'). Son tableau
tions qu'on yÍit,& def- du jugement de Páris, dans
críption du cabinet d'hiftoi- la falle de l'Académie do
re naturelle. 79. jufqu'á81. peinture á Madrid. *j(
La quatrieme ,de la Méde- ALBE(Le Duc d')poffede plu.
cine. Reflexión de l'auteur fieurs tableaux de prix, er*
•ie ces effais íur ce non- tr'autres, laVénusdu Corren

Z 1
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tamiilede Ka-

Hphacl ,unportrait du. Duc
\u25a0d'AIbeduTitien,un d'Anne
\u25a0 de Boulen parVandeick. J6.

\u25a0 Anecdote fur cette colíec-
Ition & fur ¡e tapis qu'on

y VOÍt. íhtd,

ixAVA. Une des trois pro-
vinces de la Bifcaye. 346.

Alcadí. Nom que l'on donne
aux juges de pólice en Ef-'
pagne. Le defpótífme qu'ils
exercent défole tout, arrete

l'induftrie.3°3*Diftiflftion
de l'emploi d'Alcade á'avec
celui de Corregidor. 304.
Ce qu'ils étoient fous les
Maures. 305. Ce qu'ils font
aujourd'hui. 30o.

Alcántara (l'ordre £ )..Ses fon-
dateurs. Précis hiftorique
fur cet ordre, 2S8.

Alloe.1CAlexandre ). Ses
tableaux dans le cloitre de
l'Efcurial. 112.

Almagra (terre d'). On l'em-
ploie, délayéedans l'eau,

pour en frotter Íes mou-
tons. Conjectures fur cet

\u25a0 iiíage. 324.
Alphokse , dit le Sage,or-

.donna en 1260 , que les
chames , les a&eV, &c
fuffent traduits en Caftil-

-"lsh. 220. Fit compdfer en
\u25a0 -cette langue Las Partidas.

Ce font les loix prlncipa-
\u25a0 les du royaume. ibid.
Amicoki. Ses quatre tableaux

dans la loge du roi ,au

habitants de cette pro-
vince. 141,

Anecdotes fur le fameux ta-
bleau de Raphaél , connu
fous le nom de Pafmo des
Sicilia. 27. Sur la fonda-
tion du couvent des Da-
mes Las Defcalias Reales.
4S. Sur la colledtion de
tableaux dans le palais du
Duc d'AIbe. 56. Sur Don
Pedro d'Avila. 79. Sur l'a-
queduc de Segovie. 12J.
Sur le cabinet qui fervoit
á Aíphonfe X pour fes ob-
fervations aftvonomiques.
126. Sur le defpotifme &
les rigueurs de I'inquifi-
tion. 193. 194- 196- 198.
199. 201. 205. 210. 212,

Sur une collefiion de li-
vres myfííques en Efpa-
gnol,dans une bibliothe-
que HoHandoife. 224. Sur
des bétes á laine accor-

:dees á l'éleíieur de Saxe.
327. Sur !e rembourfement
des detres de Philippe V.
330. Sur le Chrift qui eft
dar.s une chapelle des Au-
guítins á Burgos. 342. Sur
un prétendu cháteau de
Roderic. • 3*44-

Andb.es. L'uií des architec-
tes du cloitre S. Philippe.

51.
Aqueduc de Segovie. Son an-

tíquité,fon admirable equi-
libre,folidité de fa conf-
truftion. Anecdote fur ce

théatre de Buen-Retiro. 36. monument. I1J.
'Ananas &autres fruíts de l'A- Aranjues. Chftteao duroí prés

mérique croítro'ient bien en deMadrid.Son avenue plan-
Efpagne. 321. *ée d'arbres. C'eft un féjour

Andal-oux. Cara&ere des délicieux. Réflexions fur
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l'Mée qu'iloffro. I.o. Les Astukieks. Le plus grand

«linces qui l'ont faitconC nombredes domeít.quesfort

íruire. Son archive. Les de cetteconrree. 14*.

infctiptionsqu'onylit.131. Aadieaces. Ce fon. les tribu,

ConumSion de deux alies na..x des ,uft.ees des v.llc,,

ordonnée par Charles III. qui fon. comme les Sene-

Ses jardins,arrofés par le chanflees en France , e es
Tage , font admirables , reflomlten. des Chance lle-
_¡n! que les (lames. 151. riesde Grenade &de Valla-
Ouelques grot.es curieufes dolid. 3°>.
par le leu des eaux. IJ2. Aateur, a,yjl¡caes. Leur nom-

Antnt Vierm. On en trouve bre eft ptod.g.eux en Ef-

dans la Souvelle Efpagne , pagr.e. Vodes plus eíl.mes

dans la province Sonora. eft Lou.s de Grenade. «4-
On le trouve, pour l'or- Anecdotefur unecol eftion

dinaire a fleur de terre. de ces hvres en Hollande.

Malte d'argent vierge trou- ibid. Au.eurs comiques du

vée dans les monragnes'de théatre Efpagnol,les plus

la Kifona,qui rendir plus euir_.es. M°-
de quatre millemares d'ar-
genf. Si. Argent rouge, des jugements de 1Inqui-

foufre cryftalllfé,& cui- foion. 169. Ceux de 16S0 ,
vre bleu faifant partie de i71o,i7'4,8c™¿«"'«''c11
la colleflion des métame, á Ucrena. 170. i^ans Tole-
dans le cabinet d"n.ítoire de fous Charles II. 17 1.

naturelle de l'Académie Relation de cette execu-

des Arts á Madrid. Si, tion. 172- jufqu'á 191.

Arieuío». Riviere quicou- Defcriptiondu théatre pour

le dans la-._e._le CaUUIe. les fpeOatears. 173. Pro-

336. clamanón du S. Ofíice , ec

Arrahaoa. Petit village de la le rexte Efpagnol en note.

Be ave fur la route deBar- ibid. Serment du roí.ií>o.

celone. 34ó- Fragment d'un fermon pro.

ArCenal du palais neufá Ma- noncé á ce.te occafion. 1S1.

dr.d. 30. II fert auffi aux Auto-da-fé de 177S , avec

écuries du roi. Quel en a le jugement contre l'infor-
été l'archirecle. Armes & tuné Olavidé. ; 212.

armures qu'on y conferve AvtiitgcBourg ferme de mu-
30.31. railles furlechemindeBur-

-_vlLA(DonPEDRod')acom. gos iBarcelone. 345-
meneé le cabinet d'hifioire
naturelle de l'Académie des
Arts aMadrid.79.Il s'occupe
á rédigerle Catalogue de "OArrochi (FredericJ.
e<?tte richecoUeftion. 82. D Son tableau de l'appan-



•y TA BLE
Fíon de J. C. á la Vierge cíale. Anecdote á íefujet,

317..
Bezoarts. Leur riche col-

leílion dans la falle des mi-
néraux de l'Académie des.
Arts ¿Madrid. Si.

Bibliotheques de l'Efcurial \\
y en a deux. Defcription
de l'une 5t de l'autre. Ma-
nufcrits qu'elles renfer-
ment. 114. Ses ftatues 8c
fes rares monuments. nj,

BlDASSOA. Petite riviere qui
fépare l'Efpagne de ia Fran-
ce , fameufe par le traite
des Pyrénées , qui fut
conclu dans l'iledes Fai-
fans ,appellée aujourd'hui
de la Confírtnce. La moitié
de cette riviere appartient
á la France,¡'autre á I'Eí-,

dans le cloitre de l'Efcurial.

Sarroso ( Michei, ). Ses
tableaux de I'Afceníion &
de la defcente du S. Efprit
fur les Apotres dans le
cloitre de L'Efcurial
nore á fon fujet. 111.

Bassan. Ses tableaux dans le
Palais Neuf á Madrid. 16.
Une adoration des rois
dans la cabinet de ía prin-
ceffe au méme palais. 24.

Becerra (Gaspard). Sa
ftatue de N.S, á la colon-
re , dans l'églifede la Tri-
nité á Madrid. 43. L'autel
dans le couvent de Las
Defcal\a.s Reales eft exécuté
fur fes deffins. 47. Un ta-
bleau de Sainte Catherine
dans l'églife de LosPadresde

pagne. 3Si,
Bilbao. Capitale de la Bif-

la Vicloria.. 52.

DOLANDO (Nicolás de Je-
sús). Francifcain ,a fait
une hiftoire civile d'Efpa-
gne. aio. Elle a été pro-
hibée,quelsen ont été les

caye proprement díte. 345».
Birbiefca. Gros. bourg fur la

route de Bayonne. 34*4".
Biscaye ( la ), Province

d'Efpagne divifée en trois
provinces. 346. Ces pro-_
vinces font exemptes de
plufieurscontribuíions.iíitít,

Bosc ( Jeeome du ). Son
payfage ou ÍIa mis la
Vierge & l'Enfant Jefus ,
fe voit dans une des falles
antichoriales. de l'Efcurial.,

lo?..

motifs. 211.
BekabsT, Roí de Séville,

donne Cuenca pour dot 3
fafUleZaide.13 3.LesMaures
la reprennent. Aíphonfe IX
la reprend fur eux. 13.4,

-. Note fur Za'ide. ibid.
Bénédiñ'ms (les.) ont unbeati

couvent á une lieu? du Bovi.ES (M.)a fait unein-
trodufíion á l'hiítoire na-
turelle & a la géographie
pjiyfiquede l'Efpagne , oü
il prouve que toutes les
plantes qui croiffent dans
íes environs deJérufalem fe
tro.uvent en Efpagne. 314.

bourg de Dueñas. ijS.
§ergers enEfpagne . leur tra,i—

temerit.523,Leurs devoirs.
3 ***._;\u25a0 &.¡aiv.

Abites í laine. La ceur d'Efpa-
gne ne permet leur expor-

ÍVJS&k. *?ue par grace fpé-
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]_ R'tirn Palais du roi ont á Burgos une chapelle

íEpTaene \Madrid.Sa def- fameuíe. L'autel eft d'ar-

eriotlóo. £«' i"tableaux gent dore. La baluftrade &

que l'on voit dans la falle le dais font d'argen, Def-

des Eta.s,files pein.u.es cr.p.ion de cette chapelle

nui embellifíent ce palais. &anecdo.e afon fujet.,b,d.

\l iufqu'i 36. Son théa- Defcript.on de fa fact.fi.e.
,t¿ & fes ¡ard.ns. ibid. W. Le commerce de la..

Beau jardinde S. Paúl, & ne y eft conf.derable. Le

fes ftatues qui yfont. 37. eaux de l'Arlencon fon.

La Fon.aine de Narciffe. tres-propres pour les pre-

38. Son infcriptio-., frui.s pater , les blanch.r. thd,

St rares font H

39* H
Burgos, Capitale dela vieille \u25a0

La prome \u25a0
nade fon P°rte H

de fon \u25a0
fa defcription,\u25a0

339- Sl \u25a0
fa defcrip- \u25a0
monument H

de la famille H
La

la , ía boiferíe.M
leursM
mar-^Hdes re"___B

le contrafteM
Lemaí.re-^Bparles mor-^Bde L________l
renferm^B

CABIMET á'hijioirsníiturelle
dans la falle de l'Acadé-

mie des Arts á Madrid.
78. Sa coüecHon des ir.é-
taux eft des plus confi-
dérables.

' 80.
Calabeois (le Chevalier ).

Son tableau du facre de
David,fe voitdans la fa-
criftie des Carmes Déchauf-
fés á Madrid. 5*°

Calatrava (l'ordre de). Origi-
ne de cet ordre. Ses fon-
dateurs. Origine defa fon*?
dation. Son régíme aftuel.

289,

ftyle. 137- Citation
d'unemkm^^m, le fur le génie de ce. au-

íl'Vncien Teílament eft leur. ibid. Senument de

toe de curiofité. Cette l'auteur de ees effats fur

Se renferme plus de ioo Lopes- de Vega & Calde-

tombeaux, dont les figures ron. 2"'

font bien (calotees. Les Caiot. L'or.gtnal de fa ten.

«Mes des chapeta fon. .a.U.6 de S. An.e.ne pe.n.

Sa 'r fiques. La fa.ade de fur bois , .fe. ™. dans leS?$£ eft un chei- palais du fkUgk.
i'ceu .re d'archí.eaure go. appelle la Cafa del Camt._
tiuque. 341,Les Auguft.ns

Calderón. Son cara&ere,
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Cambiazo ( Luc ) a fait Retiro. 32. Son tableau ds

avec Jourdan les peintures la cene dans le couvent deá frefque de la voúte de Corpus-Chrifii ,& dans le
l'églife de l'Efcurial. 101. couvent de S. Gil á Ma-
Obfervations fur Terrear drid. ¿r _.

de quelques écrivains a ce Carenza (Barthelemi ),fujet.102. Apeint la voüte archevéque de Tolede , eft
du chceur de l'Efcurial, ar-éte par Tlnquifition,
& note a fon fujet. 10?. pour avoir été confeil dans
Ses peintures á frefque dans le teftament de Charles-
le grand efealier. III, Quint. 168.

Campomanes (M. ) chargé Carle Marate. Ses ta-
par l'Académie de l'Htftoíre bleaux dans le Palais Neuf
d'écrire á M.Robertfonfur á Madrid. 22. 23,
la tradu&ion qu'elle fait Carlos ( Don ), fils de
faire en Efpagnol de fon Philippe II, eft condamné
Hiftoire del' Amérique. 67. par I'inquifition. 169,

Qannelle. II en croit enEfpa- Carmes
-

D¿chauffés. Ont dans
gne,mais bien inférieure leur couvent a Madrid une
á celle des Indes. 321. cojleítion de tableaux des

Canilla. Prédícateur de plus grands maitres. ji»
Charles-Quint brúlé vif, Carrache ( Annibal ),
par jugement de Hnquiíi- Son Affomption dans ia
rion, pour avoir eu quel- facriftie de TEfcurial. 106,
que partau teftament de ce Carrafcofa. Village fur ia route
pridee, 168. de Madridá Cuenca. 132.Cano (Alphonse). Ses pein- Carregno ( Jean ). Son.
tures á Madrid dans l'églife tableau dans l'Egliíe de;
de S, Iftdore, 44. a S. MÍ- S. Ifidore á Madrid, 43.

ibid. á rinquifttion. 217.
m^arañere -este la nation Epagnole. Cafa del Campo. Maifonroyale

Ses erreurs populaires,fes aux portes de Madrid. Sg
mceurs, fes coutumes,fes defeription & les tableaux
veteaents & fes ufages. qui yfont. Les ftatues dans
140. jufqu'á i6j. Caraétere les jardins & fes fontaines..
national en general.. 142. S9. 90.Réflexions judicieufes de Catalán. Carañere des ha-»
,Tauteur. 165.. bitan.ts de la Cataiogne,
Caravajat ( Louis DE ). 141,

Ses tableaux dans l'é- Castella (Jean -Baptís-

Chel. 4J. Aux Bénédiftins. Cas. Six principaux foumis

glife de l'Efcurial, &note TE ). Architecle du cloirre
a. fon fiijet, ni. de l'Efcurial. iii.

\u25a0C.ÁRDUCHO (Víngent). Un Castille ( no.uveíle ) Son,
4e f?s \u25a0tabléayx au Buen- étendue , fes ¡imites, fe¡_.
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rivieres,fes villes;l'air Ckaaere _• lin:foni cultivé*

y eft pur & fon terro.r dans toute1Efpagne. Mur-

fertile.139.Vie.lle Caftille. cié produit plus de l.ni
Sa pofl.ion., fon étendue, 1'Aragón plus de chanvre.

fes limites, fes rivieres , 1*°-
fes villes 8. fon clima.. Chapelle,. Du Pala.s Neuf a

336. Madrid. 19. Des pnnc.pa-

Castillan. Son caraaere les églifes de Madrid. 4°.
na.ional. >4>- Dans le couvent des reh-

CatkUrda. De Segovie . fa gieuíes B<j™.». Reales ,
defcrip.ion & celle de fa celle ou eft le tombeau de

facriftie. Les tableaux & Pintante Dona laaaa. 47-

les (lames qu'on y voit. De la Caja del Ca„po. i>9-

-124. II!. De Caenea. 134- Souterra.ne de S. Dom.ra-

eft fondee par Aíphonfe IX. que a Segovie. 1x3. De

Defcription de fon maí.re- la Vierge dans la ca.he-
,utel ibid. dralede Catata. 13Í.De la

Caxes' Ses peintures dans famille Velafco a Burgos.

le cid-re de la Trinké i 340. Des rel.ques dans la

Madrid. 43- á S. Martín. cathédrale de Burgos. 341."
_¡6. Du trés.famt Chrift,chez

Ceuvantes (Don Michel). les Auguffins de Burgos.

Ses pieces dramatiques. 34*.

333. Reflexions philofo- Chartreufe de Burgos. 344;
nhiques fur fon hiftoire de Chítuux. Du Talats Neaj a

Don Quicho.e. a34- J»ge- Mad.id; ancien Ábtftr*.
men. fur cet auteur. ibid. Maures. 10. De JSaea tu-

Remarque de l'auteur fur tiro. 3*- De la Ca,a det

les prédileflions na.iona- Camjo. 89. Du Pardo. 91.

les. áiá, Traduaion d'une Ou monaftere de 1Efcunal.

feene de fon heureux Ru- ib,d. De la Grange ila *-

fien 23S- tuation,fa defcription,ce
Cignaroh(FkaN.oisde). qu'il renferme Jeta.

Son tableau au couvent de 117- jufqu'á til.De Ji-

la Vifitátion a Madrid. gavie , anclen Alcafar tes
49, Maures -, ilfertaujourd huí

Cikcinato (Romulo ). Ses aux écoles du génie. 126.
peintures dans le cloitre de On y voit une falle ou il
VEfcurial,& note á fon ya des ftatues d'anciens
fu-,et ni. rois d'Efpagne. Celle du

Chaneeíleries. IIy en a deux Cid. Anecdore fur ce cabí-

en Efpagne , oii l'on.ap- ner &fur Aíphonfe X.11M.
pelle de toutes lesaudien- Sert aujourd'hu. de prifons
ees ou jurifdiftions du aux Maures. 1*7. Relie
royanme. 30;. d'un cháteau a Burgos ,«



anecdote á ce fujet. 344
Autres 34Í.Fort de S. Sé

361 BLE
Commerce. P'OHVragftS en lai-

nes á Segovie, 127. _\
Cuenca,en laines ,miel
& cire, Caufí de fa dé-
cadence. 133. Du fafran.
320, En fuere nationa!.
321. De laines de Caftille
á Burgos. 343,

baftien. 3Í1*Chénes. IIy en a de plufieurs
fortes en Efpagne. 31$. Le
Cofcoxa s feuilles pointues,
produit le Kermes ou Gal'
infecís , dont on fait la tein-
ture écariate, _16. Le Saber
ou Alcornoque , produit le
Liege. ibid. Le vrai chéne
fe nommeEncina;fes glands
font doux,on les mange.
Ibid. Chénes biancs ;fe
trouvent dans les mon-
tagnes , fon bois fert pour
la marine. ibid.

Chrifi. Dans l'égüfe des Bé-
nédiftins á Madrid ,un
iieau crucifix de Cano. 45.
Dans iechceur del'Efcurial.
104. De bronze dans íe
Panthéon á l'Efcurial. 109.
Dans la fameufe chapelle

Communion Pafckale. Rigidité
dans l'obfervation de ce
cemmandement de l'églife.
Abus quien réfultent. 162,

Conception ( Immaculée } de la
Vierge. Nouyel ordie de
Charles III. 292. Les Che-
valiers font fermentde dé»
fendre ce myftere. 294.
Le confeil de Caftille en
recevant le ferment des
avocats , ajoute la for-
mule de défendre ce myf-
tere. 304,

Confeil de Cafiille. Peut réfor-
mer les jugements des deux
chancelleries. 303. Sa fon-
dation ,fes fonfcions : il
eft fupréme en littérature,
donne l'approbation des
livres. CQmment ileft cora-
pofé. 304.

dtt S. Chrijl.chez les Au-
gufnns á Burgos. 342.

Coelo (Claude ). Ses ta-
bleaux dans le Palais Neuf
á Madrid. 22, Note á fon
fujet. ibid. Dans l'églifeds
Sainte Ifabelle. 42. Dans
la facriftie de S. Ifidore ,
la voüte qu'ií a peinte á
frefque. 44. Ses peintures. de l'autel de S.E.cch , dans
la paroiüV S. André. 45.
Aux Carmes Déchaux. ji.
Dans la facriftie de PEfcu-

Comeille de Vos. Ses tableaux
dans íe Buen Retiro. 34.

Corte (Jean de la). Son
tableaudansBueriRetiro.3 3.

Corradq. Ses peintures á
frefque dans le Palais Neuf

**á Madrid. I».13. Ses ta-
bleaux de fleurs. 23,

CoRREGE(Ie). Ses tableaux
dans lePalais Neuf á Ma-
drid. 24. Dans le palais des
ducs d'Albe,fa beüe Ve-
nus, jó.Dans la facriftie de
l'Efcurial, fon apparitioa
de J. C. á Magdeiéine. 195.

tial. ioj.
College (le)de Marie d'Ara-

gon, ía fondatrice, fon ar-
chi tecla. 4$.

Colmenar. Auteur d'un
yoyage d'Efpagne. 337.

347= 352'
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_,,n!u, vii- Carmes

-Déchauffés. Def-

C°"lf-Te*
",e o"u, la plú- c;.p.,on de ,a facff.e &

¡IÍ;I dufirte, archi.eae ;la cellule du

des ans & de l'agricul.ure. P. Flores, fa b.bho.heque

?*_^uQ¿ce^
£5_£ , ».On y™.^*
¡H leur font fupétieurs. Meaos. J». De IE(«««\u25a0

,06. to^ , fon 92. jufqu,a116. Des Tr.m-

trai.é du gouvernement Ef- ta.res a San a Cr_x._132.
, fré.end .ue c'eft De S Dom.n. _ue:aCu n.

Vamnlrti lp olus augufte de ca.isí- '-'^ J*
"

ir^onaTcL. ,o67., Ses a Segov.e La gro.te \u25a0ou

fonaions font tres
•e.en- chapeUe de S Do„ „.,ue.

dues. lis changen. de viHe 11?. De l*!»<^fit.oa dans

,ous les troisiqua.re ans. Tolede. 17*. De. Aug«f

307. 308. tins a Burgos. 34». ues

Oro'», te royaume de Va- Charrreux 344.

fñce produit plufieurs CoYPEl, ( AsTOME )_Se
plau.es de co.on ;on n'en- tableaux dans le Palais

coura»e pas fa culture. Neuf a Madrid. -<>•
° r

,2I. COBSCA. La firuation de

e"=ÍdDli^^¿ tt&mtkftt
U. 4" De Corpus-Chrifti. r¿chers , domines cepen-

4,.Des Francifcalns
-

Dé- dan. par deux montagne.
chauffés , nommé S. Gil, 133- O'"*

'"'""
¿Jgg

¡Lj Des relieieufes Béné- gnent. Son pont appelle

íalnes iíS De S. Mar- L.-M'..Curprenant par

L_¡K.46. Circonflance re,' & fa fon'aine des ngu.ers.

mafÚuaile de fa fonda- IUd. Elle fuidonnee en do.a

"on 48. De la Vifitátion. Za.de. Note a ce ÍU)«.

Ippelíé de las Salefas. ibid. 134. Sa cathedrale *<*
Sesbas-reliefs, le bel or- mai.re-au.el. ,b,i. Lau.e.

d?e de l'archi.eaure , les de Saint Julien , don. le

pilaftres , le dome tt les corps eft conferve , fon

.ombeaux. 49. Des reli- bas-relief , haut Je fi*

"fuf dé Sainte Therefe. pieds. A.ecdote á ce fujet

ibid On y voit une copie Ijf.La facriftie & na
_u tableaí de Raphaél, Sa oftenfoir d'argent , pefan.
tansfiguratíon de V. S. par 616. mares. Les douze apo-

Jules Romain. ibid. Des ..es peints dans la falle
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capitulaíre.

T A BLE

trouvée. ibid. La chapelle
de \t Vierge oü l'on con-
ferve une desflatues qu'Aí-
phonfe IX avoit en véné-
ration. ibid. Beauté de la
facade du cloitre. Infcrip-
tion pour le fondateur 8c
anecdote á fon fujet. i%f.
Cette ville étoit fameufe
parfon commerce de laines.
Réflexions fur les caufes

Infcription chapelle fouterrainc ,ou
grottedans l'églifedes Do-
minicains á Séville. 113.Dominicains. Ont un fuperbe
couvent á Valladolid. 337.
Ont un couvent á Birbief-
ca fur la route de Bayon-
ne, & ¡_,n vafle domaine ,
le tout entouré de pierres
de taiile. 344,

Donoso. Son tableau dit
maítre-autel du couvent de
la Trinité, & fes peintu-
res de la coupole. 42. Son
tableau de la Vierge &des
Saints dans l'églife de Los
Padres de la Victoria. J2.Douane. Maifonde laDoua-
ne a Madrid. 53,

Dueñas. Bourg tres
-

peuplé
fur le chemin de Bayonne
oü l'on trouve lameiileure
auberge qui foit en Efpa-

récolte en miel 8c en cire,

138.Cumarraga (Jean de),

de fa décadence ,& fur fa

évéque du Mexique ,a
fait brüler les livres In-
díens, écrits en cara&eres
hiéroglyphíques , que fon
ignorance lui fit prendre
pour des dépóts d'idolátrie.

224.
gne. 338.Duero. Riviere qui coule;
dans la vieille Caftille.

336.Durer ( Albert ). Ses ta-
bleaux dans le Palais Neuf
á Madrid. 24. 29.

DAsses. Les Valenciens
en foumiflent plus que

toutes les autres provinces
d'Efpagne. 141. Les Anda-
loufiennes l'aiment beau-
coup. ibid. Récít des dan-
fes de Vittoria rempües
¿'agrément. 348.Déyation des Efpagnols pour
la Sainte Vierge. 151. Pour
le Rofaire & le Scapulaire.
ij3.Leur vénération pour
les Ames du Purgatoire.
ibid.Pour l'habit religieux.
15*;.Dans leurs falutations
reciproques. 179 & 160.®eminique (S.). La chapelle
de ce Saint & fa ftatue en
grande vénération dans la

EBre ( r ). Riviere qui
coule dans la nouvelie

Caftille, 336. Elle a un
pont á Miranda. Elle fé-
pare la province d'Alva
d'avecla vieilleCaftílIe.34í.Eglifes. Enumératíon des
principales de Madrid ,
avec la defcription des ri-
cheífes ,tableaux, fculptu-
res qu'elles renferment ,&
de leur arehite¿hire. 40 á 5 2„
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Efcrivanos. C'eft le nom que reliques. 103. Un beau

l'on donne en Efpagne aux Chrift de marbre de Zelinu
Notaires. Ce font eux qui Í04.Dans des falles atte-

inftruifent les procés. Abus nantes , des peintures du
que la plupart font de leur Mudo 8c de Bofe. ibid. Salle
¿tat> 298. du bénitier ;ftatue ñc

Efcuñacha. Village fur la tableau qu'on y voit. La
route de Barcelone. 349. facriftie , fa defcription,

Efcurial. Fameux monaílere fes tableaux , fes orne-
báti parPhilippe II.Lama- ments. 105. jufqu'á 107.
gnifiaueroutequiyconduit. Le panthéon ou fépul-
9i.M'otifdefaconftru£.ion. ture des rois d'Efpagne.

93. Ses archite£tes. ibid. ibid. Sa defcription 8c fon
La forme de fa conftruc- infeription. 108. 109. Ré-
tion. 94.11eft l'image d'une flexión fur ce monumento

grande ville-, le nobíe 5: no. Le cloitre 8c fa def-
Ie fimple frappent á fon cription. lio, ui.Legrand
aípeft, on a dit bien des efealier ;fa defcription. 111.

fauffetés fur ce monument. Cloitre fupérieur :fa def-
Archite&ure de cet édifi- cription ,les falles capitu-
ce. 9?. Statues qui font á laires8cies peintures qu'on
l'entrée. 96. L'églife 8c les y voit.112.113. Lavieille
infcripíions. 97. Defcrip- églife 8c les tableaux qu'elle
tion de cette églife , 8c renferme. 113. Les deux
note fur le dome. 98. & faibliotheques avec la note

tmtiv. RicheíTes de l'autel. des manufcrits 8c livres les
ibid. RicheíTes 8c defcrip- plus rares qu'elles contien-
tion du tabernacle de cet nent.ii4.ii5'Leréfe&oire,
autel. 99. xoo. Oratoires les jardins,la grande (er-

aux cotes de cet autel,oü raíTe,le pare , les étangs ,
font les tombeaux de Char- les foréts. Reflexión fur cet

les Quint &de PhilippeIí. itnnienfebátiment ,&cora-
ioo. épitaphes deces tom- bien Philippe II s'y plai-
beaux en note. 101. Pein- foit. 116. Reflexión fur les
tures á fiefque de la voüte fommes qu'il ja coütées ,
de cette églife. ibid. Deí- combien du temps Philip-
cnption du magnifique 8c pe IIl'a habité. ibid.
fuperbe chceur de cette Espagnolet (1'). Peintre ,
églife. Le lutrin 8c la fta- voye\ Rivera.
tue de Philippe II.102. Ta- Espagnols. lisfont diferets ,
blettes de bois précieux oü fobres , ennemis de l'ivref-
font renfermés les livres de fe. 142. Leurs vices tien-
choeur, oüily a des pei- nent plutót aux circonf-
tures de goút. Enumératíon lances qu'au climat. 143.
des riches 8c nombreui'es lisfont patients.aimentleur



35« T A B tE
fouverain,fontfuperftÍeux8c manieres de l'employer.De.
dévots de bonne foi,favent puis peu on a trouve le
fe modérer. ibid. lis font fecret d'en faire du fil trés-
fiers, décents8t" affeétueux. fin. Charler IIIa récom-
144. Comparaífon de leur penfé l'inventeur.
earaftere national avec ce* Eva. Riviere de la Bífcaye
luides autres peuples de fur la route de Barcelone*
l'Europe. ibid. Leur vani-

(
349*

té leur goút pour les EuphEmie. Comedie de Lope
villes, n'aiment point la de Rueda. zi^Scene de cene
campagne. 145. Peu d'au- comedie. 130. iji.Le tex-

ceurs ont écrit íur I'agri- te Efpagnol en note. ibid.
culture. Don de Salas eft
le fetil qui en ait parlé
dans fon obfervation rufti-
que, en vers. Traduflion T^Aerique (la) de porce-
de quelques endroits de J. laine, a Buen Retiro, a
fon poéme. ibid. Texte de fourni les porcelaines du
l'aureur Efpagnol, en no- cabinet de la Chine au Pa-
te.146. L'Efpagnol eft igno- lais Neuf. 14.

rant, fa bravoure nefefou- Félix Casteixo. Son ta-

rieotpas. 147. L'efprit vin- Meau á Buen Retiro. 32.
dicatif eft diminué. Ré- Ferdinand VI. Son tom-

flexions phílofophiquesfur beau dans l'églife de la Vi-

ce changement. 14S. Def- fitation á Madrid. 49* Sa
cription phyfique de l'Ef- defcription 8c l'épitaphe.
pasnol. ibid. Agréments du 5o*
fexe, & vues rapiées fur PERRERAS DE Saavedra.
Je caraftere des femmes Son hiftoire de la Catalo-
Efoagnoles. 149* 3 151. La gne. 1U>
•dévotion des Efpagnols la Figuier. Anecdote fur fon
plus venérale eft envers la fruit , 8c un Inquifiteur.

mere de Dieu. 158. Leur «8. 219.
cuite envers les morts. Finames ¿Efpagne {examenjur

153. 154. les). 328. jufqu'á 3jl.Di-
Etptknáde (/*") de Valladolid viiion des revenus en trois

eft immenfe *, elle eft en- recettes 8t trois coutun.es.

tourée de couvents ,d'hó- ibid..

-aitaux 8c de chapeiles. FlRMiN.Sculpteur Francois,
\u25a0 33j. a fait les figures qui font

Efpana- Efpece de gramen ; dans le pare de S. Idelfon-

on en fait des cordes.des fe. I21-*

nates 8c quantité d'ouvra- FtoRES (le P.)*Sa cuneufe
ees dece genre ;oncomp- cellule dans te ctoúre de
te plus de quarante

-
cinq S. Philippe,afait l'hiftoire
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facrée d'Efpagne , a pu- Herrera (Jean de). Ce-
blic des médailles des co- lebre architeae. 41. C'eft

lonies ,8t la viede Mora- liliqui a conlttuit avec
52. J.B. de Tolede l'édifice de

Tlacñt, de Las Higaeras. Ex- l'Efcurial. 93. *"'<>™« de

cellen.es eaux qui fe «. Herrera a fait les flamee
trent des rochers á Cuatí. quifont au poriail des pri-

133. for.s 3Madrid. !3-

futaim de la plusbelle eau , Jítrnani. Gros bourg á deux
bienornées, au cháteau de lieues de S. Sebaft.cn. 351-
la Grange ,á S. ldelfonfe. Httrt (le) & fon fruitman-

ilo.121. gulaire. 3.6- 3*7.
G Hifioriens Efpagnols (les ) onr

écrit avec atfer d'exa£iitu-

GAlice (les habitants de de leurs hifioires. 211.

la ). Leur caractete na- Hópital de Los Flamencos ( /')

tional. 142. á Madrid,poffede un ta-

Gautier (M. ), conftruc- bleau de Rubens. 48.
teur Francois , eft accordé Horcajada fur la route de Ma-
pat le roi de France i drid iCaenca. 132.
celui d'Efpagne. 334. Butlgo. (las). Fameufe abbaye

Giacikto ( Corardor ). de filies nobles a une heue
Son tableau au couvent de & detnie de Burgos. 345-
iaVifitátioniMadrid. 45- Huescar (la ) fe toint a

Gonzalo Berceo. Ancien Cacara avec la Sacar. IJ3-
poete Canillan. Morceau
de fes poéfies enEfpagnol & *
la tradu&ion. 225. __,„ ,-, , . ,.

iMÜm». Petit village á TNFANTADO (le duc del )
fept lieues deMadrid. Mon. 1poffede plufieurs tableaux

tagnes de ce nom qui fé. de Rubens. Des figures
parear la vieille Caftille de an.iqoes de bronze 8. des
lanouvelle. 35 S- tableaux des ecoIesFlaman-

Guerchin ( le ). Ses ta- de &Efpagnole. 56.
bleauxcc peintures. 23. 41. hqaifaears. Sont aujourdhuí

107. ii}.11;. & 118. choifis parmi les ecclefiaf-
GuiDE(le)Sestableaux.l9. tiques , les moines & les

21. & iot. magiftrats. Le confeil fu-
Guipuscoa. Une des trois préme de I'inquifitionréfl.

ptovinces de la Bifcaye. de iMadrid. Sa coropofi-
S46. tion.Noms des Inqumtions

jj
-

particulieres. 217. Anee-
dote fur un inquifiteur.

HERMOSILA ( JOSERH . 2l8.
de) Sa ftatue. 43- !*¥&">*\u25a0 Deta'* cnneult &
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hiftorique fur ce tribunal,

,68
ie couvent de Las Defcal\a'.

166. jufqu'á 219. Reales. 46. Son tombeau Se
Infcriptions. 39. 47. jo. 53. fon épitaphe. 47. Anecdo-

97. 101. 108. 131. 13o. te fur cette fondatión»
137- 335- 539- 48.

Iriahte (Don JUan )a fait Jucar ( la ) Riviere qui fe
les épitaphes de Ferdinand joint avec ia tiuefear á
VI,Sí de la reine Barbe. Cuenca. i?3¿

jo. Jules Romain. Une fainte
IrUN. Petite vüle á trois famille que quelques con-

iieues de S. Sébaftien. 351. noiffeurs attribuent á Ra-
phaél. 24. Sa copie de la

J transfiguration de N.S. de
Raphaél. 48,

JAmete. Archítetle qui a Julien (S. ). Son corps eft
conduit le bel édifice qui confervé á Cuenca. Sa mort

eft á l'entrée de la falle ca- eft repréfentée dans unbas-
pitulaire de ia cathédrale relief de íix pieds de haut.
de Cuenca. 137. 135 =

Jardins. Du Buen Retiro. 36. Jurifprudence & Tribunaux Ef-
De la Cafa del Campo. 89. pagnols. 29J. jufqu'á 308.
De l'Efcurial. 115. 116. A Réflexions phüofophiques
ía Grange ouS. Idelphonfe. fur fes progrés tardifs, tañ-

119.
Javarra ( l'abbé ) fut le

dis que Íes arts &les fcien-
ces fe perfedtionnerít. ibid.

premier archirette du Pa*
lais Neuf á Madrid. II,

Jean Bastiste de Tolede
a conftruit avec Herrera
l'édifice de l'Efcurial. 93.

Jordán (Luc ). Ses tableaux

La Jurifprudence criminelle
en Efpagne, 296. Elle y
eft remplie d'abus 8í de

íubterfuges. 297,

8¿ peintures. 19. 20. 21. 22.

33.24. 26. 30. 34-35- 36-
40. 44. 51. 56. ioí. 103.
ni. 112. Réflexions fur ce

LAINES DE SEGOVIE. Ma-
nufaíhire royale oü on

Íes emploie. 127. Leur
confommarion, queliesfont
les caufes quilla ralentif-
fent. 128. Réflexions de.
l'auteur, 129. Soinsdu gou-
vernement pour le com-

merce des laines. 322. On
en diftingue deux qualités.
32?. Endroirs oüon les tranf-
porte.327. Droitsdu roí fue
í'extraíliondes laines. ibid.

Lanfranc.

Juan (Geqrge). L'un des
Compagnons de M. de la
Condamine ,dans fon voya-
ge á la riviere des Amazo-
oes. Son tombeau ,fon épi-
taphe & fes manufcrits.

peintre,

46.
Suana (Dona),filie deChar-

les-Quint, fonda á Madrid
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Í.AKFRASC. Ses tableaux dañs compofées. ¿32. !$\u25a0}•

*"**
le Palais Neuf á Madrid, gement que les auteurs Ef-

8c noté áfon fujet. 22. pagnols portent de cet au-
Ledesma (Don JosErH de). teur. 236. 237.

Sa Curieufe Sí favailte Con- Luc DE HottANDE. Onvoit
fultation fur 1'Inquifirion.

192. jufqu'á 19,.
_Leoit LEONI. Ses ouvrages

de fculpture dans les jar-
dins duBuen Retiro. 37.

Lecni Pcmfée, Une ftatue

dans la facníhe de l'églife
du Palais Neuf a Madrid,
unde fes tableaux. 29.

er. marbre. 47. Dans l'églife TiXA.CM.AS (Don Mel-
IV1chior de ),miniftre

plénipotenuaire au Congrés
de Greda , eft teurmertté
par I'inquifition. 195. Le
favSnt &curieux mémoire
qn'il a donné pour fa dé-
fenfe. 196. jufqu'á 110. Ses
maiheurs. Sa mort. Ii a
compofe plus de 200 vo-
lumes. L'inquiiuion s'eft
etnparée d'ur.e momé, le
rene eft au pouvoi** du
gouvernement. 210.

Wía drideft une des plus bel-
les viliesde l'Europe. Ríen
n'annonce fon aeproche.
Les auberges ,ideux lieues
des environs , font mal-
propres 8í dépoarvues de
tout. Le foi pa-oit ande
jufqu'á ti bord du Manzana-
res. 5. On yentre par un
pont fuperbe. Sa defe-ip-
tion. La pone de Segovie
lui a donné fon nom. 6.
Les rúes font droites 8í
larges. Norñs de fes plus
be' les places. La Piafa
Mayar. Sen étendue Si íes

décoranons. 7. Les er.sx á
Iví.idrid font exceílentes ,
mais les fontaines íont de
mauvais goüt. L'air y eft

de l'Efcurial. 99. IOO.

LtOHARO ( JOSEFH ). Son
tableau á Buen Retiro. 32.
Lettres Efpagnoles 8£ leur
tradufHon Francoífe , écri-
tes de la part de l'Acadé-
mie de l'Hiftoire á M.Ro-
bertfon. 68. 69.

L'm. Filature de linétabiie par
la fociété de í-os Amigos.
Cet étabüfíement eft gra-
tuit, ilentretient beaucoup
de paüvres enfants. 83.
Croit en abondance dans
l'Aragon. 320.

JAiitérature Efpagnole. 22o. Ef-
pérance que donne l'auteur
de ees effais de publier une
hiftoire d'Efpagne. Les Ef-
pagnols avoient des tra-

du&ions des auteurs Grecs
& Latios avant la fin du
Xv fiecle. ibid.

loixEfpagnoles ,appellées Las
Partidas, redigées en 1260
par Aíphonfe dit le Sage.

Lope de Rueda eftle pere
du théatre Efpagnóh Ju-
gement qu'en a porté Cer-
vantes. 22S. Réflexions de
fauteur de ces efíáis. ibid.
Síoms des pieces qu'il a

Tome II.
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pur. Ces deux avantages meilieurs iiiftoriens, I'-Jge-
ont determine le choix de menr fur cet écrivain. I*
Philippe ÍI.Noms des por- a été continué parle P. Mi-
tes , des paroifTes , des niana. 221,

couvents , des colleges , Marine. Coup-d'ceilrapidefur
des Hópitaux. ibid.Eftima- la marine Efpagnole. Ré-
tion des denrées qui s'y fiexionsfur ia conftiuíiion
confomment. 8,M.fe com- de fes vaifTeaux ; on a
te d'Aranda a embelli le adopté la conliruítion
Prado, ¡a feule prcmena- Francoife, 333. 334.
de de Madrid. On luidoit Martín. Village fur ia route

la prop-ieté des rúes. ibid. de Madrid á Barcelone.
Les rives du Manzanares 3 36-
font agréabies. 9. Madrid
rci-.fcrrr.j peu de monu-
ments, Sentiments de quel-
ques auteurs fur cene ville.
54, Les maifons n'cnt pas
une diíiribution corntr.ode.
I.e palais du duc de Mé-
dinacceii renferme une col-
leítion précieufe de fculp-
rures an tiques &:modernes,
une bibiiothcque publ*?que,
de bons iableaux.5 ;.Autres
palais oüona raffembié des
tableaux des meilleurs pein-
tres. 5ó.

Magifirats. Etat de I'snc:enne
rnsgiíli-ature en Efpagne.
305. Ce qu'eüe eft aujour-
d'hui. 306. & fuiv.

Marcos (Alehonse ). Cé-
lebre architecte. 43.

Maréckauffee. Iin'y en a point
en Efpagne. 299. Ií y a

Martín(Églife de S. ).Le tom-
beau de Don Juan, compa-
gr.cnde M.de la Condami-
ne, celui cíe Sarmiento fon:
dans cetre églife. 46. La
b;blio:heque eft une des
meiüeures de Madrid, ibid.

MatííÉ ( dit le chevalier
Calabrois). Un de. fes ta-
bleaux dans l'églife de. 5.

Pafcal á Madrid. 4"-
Matei (Paúl). Ses tablsaux

dans la Cafa del Campo á
Madrid.

"
89.

Maures. Chañes d'Efpagne en
1609 fous peine.de mort.

1Ó9. Ont apporté en Ef-
psgne les cannes de fuere
éc ia maniere de íe pré-
parer. 321.

May-ko(Jeas-Baptiste).
Un de fes tableaux á Buen
Retito. 33-

Kfpeñclar.: p-u clevolcurs. Mayoral. Chef d'un pare
Wibid.Lcs aíTaffinatsfont piu- de brebis en Efpagne. 323.
\u25a0 tót Íes effets de la haine MÉDINACfELl(le duc de).
Iquede la,cupiditc. ibid. Son palais renferme une
Wa^ña. Village fur ía route c.oilection précieufe d'anti-

deBayonce ,dont l'auberge q^es,de tableaux, de fta-
eft une des plus mauvaifes tues,&c. a rendu fa bí*>
de rj^fp.agjie. 344. blistheque publique, ".j... '_____A____s. fie P.l. Un des J<í»
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MENGS (Awtoine ),auPa- Anecdote fur cela, ibid*

lais Neuf, dans la falle á Le;Efpagnols fe fonr pref-
irtanger ,a peintá frefque. que rous enterre- dans des
14. Une Nativité.19. Une habits de religieux. itf.fainte famille. zo. Note mee du paradis perdu

Merina',ou Trashumantes. C'eft de Miltou. 1,6,
la plus beüe laine de; bre- Marcena d'or , ou grain de
bis qui paífent l'eté dans pu.- or , d'u-i tres-gros vo-
les montagnes. 313. lume , dans ie cabinet

Meffes. Pour les défunts elles d'hiíioire naturelle. 80. Ob-
font privilegiéis á toutes fervations phydqties fur
les dettes ;elles font f?ns les produfteurs d'or , eii
fin. Ií6. 157. On quéte matrices oú l'or fe forme.
fréquemment pour faire ibid.
dtre de* meiTes. 164.

Mefia &Troupeaux. On appelle
ainfi le corps des proprié-
taires des troupeaux á lai-
ne. Leurs pnvileges. Ont
quatre chefs-lieux. lis ont
un code narticulier. Abo-
iitiond'un privilege tyran-

Mondragon. Petite ville
fur ia rene de Barce'one
au bord de la riviere d'Eva.
Sa campagne eft belle ,
fe-rrile. IIy a des mines
de fer Sí une d'acier na-
«irel. 349„

Monegro ( Jeán Baptis-

Múriers. Réflexions fur leur Laursnt qoi termine ieculture á Vaience ,á Mur- portail de l'Efcurial. 96.cié Sí á Grenade. Caufes' Monnoies (hotel des) á Ségo-
de ía différence des foies vie. Sa promenade 8c fesque l'on récolte dans ces eaux.

_
12ií._trois provinces, jiS. Montesquieu. I]peint l¡t

MichelA.NGE ( dit Cara- deípoti.me d'un feul trai:
vage ), Un de fe* tableaux 218dans régüfe de S. Pafcal Mora ( Frakí;ots). Undesá Madrid. 41. architeties du cloüre Saine

Michel (S. ),ParoifTe de Ma- Philippe. *
;r>

drid. Ses tableaux. 4;. Morales. tTii- de fes ta-'MinianA (leP. ).Continua- bleaux dans fé*glife de lateíirde Mariana. 211. Triniré á Madrid.. -a-í,Miranda de Ebro. C'eft M-qreto (Augustin)tieñtla derniere ville de la le -roiíieme rang parmi lesvieille Caftiüe' du cóté de auteurs dramanques Efpa-
Barcelone. Le vinde csr.te gnols. 2,0

cote eftexcel-lent. 345- Mort. La peine de tnorr eftMoines. Prédile&ion des' i£f- fort rare en Efpagne. 2oí>pagnols pour les religieux. Mudo a fait le beau crucí'M7- Origine de ce refpeft. fix que l'on vojt dans ifn*
Aa x

te) a fatt la iiatue de S,
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falle attenante Téglife de
1'Efcuriai. 10..Ses tableaux
dans lecloitre, &. note a fon
fujet. lt3-

Munos. Village fur la route

8 L E
hifiorique fur cet homme
célebre, Sí lesperfécutions
qu'il eifuie de I'inquifition.

211. jufqu'á 216.
Olmedo. Alfoz grar.de ville

fur la route de Madrid á
Barcelone. "i36.

Olmo(Jcsefh del).Fami-
lier du S. Ornee , a fait
une narration tres

-
naive

de rauco- da- fé de 1680.
170.

OlIVIERI ( DCMfMIQUfc)
Un de fes bas

-
reliéis au

couvent de ia Vifitátiona
Madrid. 48.

Oitviers. Sont trés-conunua»
en Efpagne. Pourquoi
Phuile Efpagnole eft coir.-

muném-í-nt forte. 317- Qu»*-
litédes olives de quelques
Cantona. itef**

Opa.tia. Figuier d'inde,pro-
priéré de cet arbte & de
fon fruit. 314.3M-

Orangers ,Citroniers,Cidrats .
&c. On en voit desfoiéis
dans la Murcie.Les oran-
tes de ce royaume font
plus groftes & plus douces;

que celles des autres pro-
vinces. 3

'8*-
Oíídgkser(Gaspard). Ar-

chiceftede l'églifede Saint
Martín á Madrid. 46.

Ordies miütaires &. religieux
établis en .Efpagne 286-
jufqu'á294. Ceux qui n'exif-
tent plus. 186. jufqu'á 28S.
Ordres exiftants. 288. Or-
dre royal de Charles III.
Aété inftiiué en 1771 ,.-a
eft fous la1proie&ion de
l'Immaculée Cor.ception.
11fait ferment deladéícn-

deMadridaBarcelone.336.
Murillo.Ses peintures dans

le Palais Neuf a Madrid. iS.
Sa maniere defaire. 19. Ses
tableaux. 20. 12. 24. 25
26. 30. jufqu'á si-

IVÍURO{FraV^Ois de ).Ses
tableaux dans ¡ecouvent de
la Vifitátion. 4*« 49*

NAhasro eft, sptcs Lope
deRueda ,undes refiau-

raiears.dutbéatie.Efpagnol.
213-

¡iotre-Dame: de Foncifia. Cha-
.peile a Segovie , oü í'on
couferve une effigie de la
Vierge en grande vécéra-

Notre Dame de Montefa (-Cor-
aremilitaire de). Origine de
fafonda:-.on. IIeft plus re-
ligieux que militaire. Ne
fubfifte plus que dans quel-
ques maifons de chanoines.
A une belle mai:on á Va-
ience. 290. 291.

¡foyer { le )\u25a0 Cet arbre crcir
bien dans queiques pio-

.yinces _ti&$*g¿e. eft Peu
comaiun dass aautres. 317.

OCana. Petite ville á
deux lieues d'Aranjües.

Olavidé (Paúl ). Ré«t
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dre 2-52 IIy adeuxdaf- d-tns l'églife dé la TtiftitA,

fes de Chevaliers. Ses cé- 4*- Un plafond á frefque
íémoíues, fon régeme St iS. Iftdore 44 Un S.Mi-

fes preuves. 295. 294- c-iel d*ns 1 egltfe de la
OrrentE a peinrlaNativi- ViSorn. í»

té dans íe Palais Neuf á ¿Wn-o ( La, Pew di).
Madrid. 16. Son arche de Montagnes fur le chemin
Noé a Buen Retiro. 33- ¿e B„r>os 4 Barde one ,
L.martyre de S. Línrenr dans lefqueües palie leplus

d*.ns la chapelle de ía Cafa affreux & le plus dange-

delCamp*. 89, reux chemm » & UOte 3 C*

Gjlenfoird'argent peían t 616 fujet. 34..
mares dans lacathédrale de Pare aux brebis. Comment ils
Cuenca. U<>. *"otlt gouvernés en Efpa-

OviEDO V VAtDES(Go*r- gne. 323. jufqu'á 326.
ZALO HERMANDÉ5DS ) Pardo (el). Maifon royale á
a écrit avec une admirable deux lieues de Madrid. Sa
•fimplicité l'hiftoire genera- belle f-tua*!or*. Ses firéts
le des Indes. Morceau re- de chsnes-v.rts. Ses bétes
-marquable du chapitre 14 fauves & 1*3 chemin ma*

cité en Efpagnol. 222. Sa gniüque qui y cenduit.
traduftiop.enFran^.s. 223. 91-

Oydons. Nom des juges en ParmlSAN. Un de fes ta-
Efpagneice*; charges ne font bleaux a Buen Retiro. 34,

point venales. 303. Paffn^e. Plage de la mer á
demi lieue de S. Sébaftien ,

de guerre. 3 .1.

Pefchal(S-). Fglifo á Madrid.
\u25a07: conftruftion. Ses inf-
Bcripttons & fes tableaux.

[40. jufqu'á
_____________! y?

PAlais des co-msetls

de Los Conejos. Son ar-
c'.iiteñure mérite d'etre
vue. 53.

Palme (Jacques). Son ta-
3'eaude S. Francois dans
l'églife de S. Pafchal. 40.

Palme (le vieux). Son ta-
bleau du triomphe de Da-
viddans le cloitre de l'Ef-

PatatisOU Pos

on: été apporrées de l'A-
mérique en GaÜce *, delá
elles on: paffé dans le refte
de I'F.urope , fur

-
tout en

Irlandc. Celles de l'Anda-
curial. 113. loulíe fonc plus douces , on

Palmier. Cet arbre ahonde en lesnommeÍJ/^fas.jig. 320.
Efpagne, fur-rout dans le Pereda ( Antoine de ).
royaume de Vaience. Re- Son beau tableau de la ré*.
marques fur fes dartes. duítion de Genes. 33. dans;

31 j. S. Michel plufieurs de les
Palomino. Ses peintures tableaux. 45.

Aa 3
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Peregrino Tibaldi. Scs

tableaux & fes peintures
á frefque dans l'Efcurial.

bliotheque de l'Efcurial.
115.

Pofie aux lettres. Cet edifico
á Madrid eft commodémenr,
place. Ii orne la place oü
ileft conftruit. Anécdota
fur cet hotel. 54.

Poussis (le). Ses tableaux
dans lePalais Neuf á Ma-
drid. 22. á Buen Retiro.

PereVRA. Ses ftatues dans
l'cghfc de S. Ifidore. 44.
á S. André, 4j.

Perugii.*.Unbon tableau dans
la facrilhe de l'Efcurial.

107.
Poetes & Remandéis trfes-céle-

bres en Efpagne. Peu ont
eré imprimes,on travaille

Philippe de Castro a
peint iafalle dans le Palais

á faire connoitre les meil-
leurs dont on donne les
notns. 224.

Neuf á Madrid. 14.
Philippe IIdéfere á I'inqui-

fition le teftament de Char-
Poiff'.s. Riche coüedion de

poiffons dans la falle de
l'Académie des Arts. 81.

Pommiers & Péch.rs. Ces ar-
bres font cummuns en Ef-
pagne. Les remares & les
peches y fon*- excellentes.

les-Quint fon pere. 167.
Demande un auio-áa-fé. Sa
réporife fanatiqueSc cruel-
¡e. IOS. Fait mourir par
ce tribunalDon Carlos fon
fils. '69. Philippe IIÍ.Son
édit de 1609 potar i'ei-
puiñon des Maures. 169-

Ponce (CONSTANTIN). Con-
feíTeur de Charles Quint .
meurt dans les prifons ce

Se fountet á un jugement
de I'inquifition. ibid. Phi-
lippe V a fait batir á S„
Idelfonfe le cháteau de ¡aJ'Jnqusfitíon,

Pcr.ts. A Pentrée de Madrid
fur le Manzaranés. j. Su-
perbe pontfur la Xarsma ,
allane de Madrid á A-an-
jues. 130. De San Pallo
fur la Jucar \ dans les pro-
fundes vallées d'Aranjües
¿Cuenca; hardiefle de ía
conitruaion. Monf qui i'a
occafionef. 133. A ¡a for-
fié de Miranda un pont de
160 pa*. 'spare ía province
a-AIva de lá vieilleCaftille.

Grange. 119.
Philipfe ( Marquis de S. )

a écrit fur la guerre de ia
úcctmcn d'Efpagne. Ses
mémoires font eítimés. 222.

Placencia. Ville que l'on
appercoit fur la route de
Bayos r.e. 5 >S«

Placer de la Cieñe Guita. Lieu
de la province de Senno-
ra,dans la nouvelie Efpa-
gne,oú l'ontrouve le plus

teopérationde la nature. $Q.
Plaincs fablonneufes. En for-

ran: de Valladolid. 338.
Sn-.r.ieníes pres de Villa-

dé i'or vierge.Note fur cet-

Postóla pe la Crux.
Les' porrratts des rois qu'ü
3 peints foat tíans la bi-
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JV<«ra %,<>\u25a0 Aff« b'e" Pueí/« ('«)• Bourg mure fur

chivees p.cs du village le beau chem.n qu. condu.c
w \u25a0 541 aux Pvrenees. 340-

P¡«„r ( C»H<a,o» Turg.toirt. Cuite des Efpa-

X Marbres rares , her- gnols pour les ames des

borifés i_oculai.es, dan*. trépaffes. -H- P"'"*»"

la falle des Míné.aux a Engulleres a ce. egard.
Madrid Si.

'
PISÜEKOA. Eiviere dans la ?,-r^«s. Han.es montagnes

ouvelle Caftille. ¡36. BaU qu. féparent la Trance de

ene les murs de Vallado- l'Efpagne. Ses fi.es font

Z 337. Ses bord, font pi.,o,efques.Reflex,onsmo-
atéall;. On pourroir 1. rales & pb.lofoph.quct.de

rendre navigabte. ibid. ''antear. 3i°*

T'ua. Aloes de l'Amér.que ,
dont la feuille fer. i en- <¿

clore les rerres. On la pile , y

Préire, er. grande vén.ra.ion S. Martín. 46.

en Efpagne. Deux biflor-
res tragiques qui le prou-

tAfZlCárcel de Colte)'. Son. TS«f""^ «̂¿elles á Madrid. Qwb en J\ qu*. fa.t *?>£££
ont é.é les architeftes. Les peu. s'adop.er a 1Efpagne.

ftatues placees a» portad ymage fur laro»t¿
:| Barcelona.

fei°"E('i!n/0n;<S1' O: ¡Un*».Ses .abfia_xd.n.
en Efpagne. .°- 1,Palais Neufa Madrid.14.;
¡aiffe a« pr.ronn.er, de lePa>a«Ne

-contente, po.gna.-s, íxl. "..,,- An.cdoie á 'ce
¡¡¡i. Les comrebanters y £ W<« [ablMUJ_
íont plus refferres & mat ín)"-*7 Sa:«¡.tí que íes voleur»£ .*-*^ «;
les affaffins. . laisdadoc d'Albe. ¡ó. Son

pre«^».¿. y~'-y¿y- Seau appelle/. í«rf..
Abas qu elles «»»g dans l'Efcuíial. ioj.Note
.éo.Lero. y a n... que , io6_ A_.tK
que decente. Aa4
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tableau. ibid.Ses tableaux
á S. Idelphonfe. 118.

RéfeCio re des religieux de

Goihs en Efpagne. Soaprérendu cháteau fur la
roure de Bayonne. Anec-
ie á ce fujet, & conjec-
tures de l'auteur fur fes

ruines. 344.
Route. De Madrid á Cuenca.

130. A Bayonne, j*>j.
Rubens. On voir de fes ta-

bleaux dans le Palais Neuf
á Madrid. 15. 16. 22. 23.
24. 25. 16. 34. Son Saint
Andre dans l'hópital de
Los Flamencos. 48. Ses ta-
bleaux chez le duc de ['In-
fantado, j6. Une Sufanne
dans l'Académie des Arts,

79. Dans le cloitre de l'Ef-
curial.113. ¿S. ídelphonfea

IlS,

l'Efcur al orné de peintures
&de la table du roi. 115.

Refrefco. Régal ufité en Efpa-
gne , dont !e cétémomal
eíl: tres génant. 163.

Rembsanu. Ses deux tetes
de S. Pierre & de S. Paúl
aux Carmes

-
Déchaux á

Madrid. ji.
S-ifcos. Aüimes ou précipices

entreics rochers a Cuenca.

Rivera. Peircrre plus corirm
fous ie nom de i'Ejp.gr.cUt,
Ses tabíeaux dans le Haláis
Neuf a Madrid ¿¿ fa ma-
niere. 19. 20. 22. 23. 2J.
2ó. je. 41. ¿2. T4* Chez
le duc de Medinacceli. 56.
chns le cloitre de l'Efcu-
rial. 112. 113,

"Rizzí (Frascois), Son ta* SAbatini. Fameux fcuíp-
reur , eft l'inventeur da

tombeau de Ferdinand VIfeleau ¿'auto-da fé a Suen
Retiro. 33. Dans l'églife
ée la Trinité. 42. á Saint
íildore. 43. 44.Rcelrtson. L'Ácaáémiede
l'Hiiloirecharge M. Cam-
pomanes de traduire en
Eípasmol fon hiftoire de
1'AmCrique. 67. Lettres
que ces deux favants fe
íont écrites. 68. jufqu'á
77. Le gouvernemeriE fait
défenfe de le publier en

dans le couvent de Ja Vi-
fnation á Madrid. ,0.

Sacghi ( Ayi>RÉ ). Peintre
Romain ,mairre de Caries
Maratc. Un de fes tableaux
á Madrid. 2j.

Safran. Celui de ¡a Manche
eft le meilieur de l'Euro-
pe. Comment on le récolte.
La plusconfidéiable fe fait
aux environs de Cuenca &
de S, Clément. Gbferva.
tions fur la durée de l'oi*
gnpn en terre & l'eüet
qu'il yproduit. 320.

Sa'sgnée. Trop fráquente en
Efpagne ;elle eft peut-érre
une des caufes qu'il y a
iant d'aveuglesc i§¿__

Efpagne , méme d'y lalffer
entrer ¡'original Ángíois,

P.OELASS (Thédore). Unde
fes tableaux dans lePalais
Neuf á Madrid. 26.Rqperic. Dernier roí des
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Saint Jacques (l'ordre militai'c radon des Efpagnols pourles).

de). Epoque de fa fonda- Pour les ames du Purga
tion & fes fondateurs. 389. toire. 15J

Wion regime actuel. 3^0. Scihavone (André ). Un
Saint SéBastien. Villede la de fes tableaux dans l'égli-

Bifcaye. Son fort. Sa pía- fe deS.Pafchalá Madrid.41.
ce publique. Fait ungryn-d Sebastien del Piombo a'
commerce en fer. Son port peint dans l'églifede l'Eí»
ne peut recevoir que des curial un chrift portant fa
vaifTeaux marchands. 3 ji. croix. Note fur ce peintre.

Sala Zar (DonLouis) Ses 102.

manufcrits confervés aux SÉGOvie. A deux. lieues de
Bénédiüins deMadrid. 45.

Salinas. Petite ville fur ia
S. Idelphoafe. Sa ñtuation
pittorefque. Le couvent

routede Barcelone oú ily
a des mines de fel. 348.

San Cidran. Ville fur la
route de Madrid á Barce-
lone. 336.

San Ifidoro {l'égliferoyalede).
Reliques de ce Saint. Def-

de S. Dominique , fa cha-
pelle feuterraine &fa fta-
tue. ilj.Notre-Dame de
Fonciíla. La maifon des
monnoies, (a promenade.
La cathédrale & fa def-
cription. Les tableaux qui

cription de cene églife.
43*44.

Santa Crux. Village confidé-
rable fur ia route de Madrid

font dans la facriftie & un
rare bas-relief. 124. Son
aqueduc. Incertítude fur
Tépoque de fon antiquité.

á Cuenca. 132.
Santayana prétend que

l'emploi de corregidor eft
undes plus auguftes de la
njonarchíe. _06.

Santistevan (le duc ¿e )
poffede une grande coüec-
tion de tableaux de Jor-
dán. 56.

SaquüLT,Piémonrois, rem-
place l'abbé Juvarra pour
la eonftruttion du Palais

Hardieffe & folidité de fa
conftruíUon. 12;. Son chá-
teau, Alcafar fous Íes Mau-
res , fert aux écoles du
génie. Salle qui renferme
les ftatues des anciens rois.
Anecdote fur le cordón de
S. Francois qui eft modelé
tout autour furiamuraille,
126, Sert de prifons á quel-
ques Maures. Fft un fiege
épifeopai. Le Sang y eft

Neuf á Madrid. u.
Sarmiento. Célebre Béné-

diétin , fon tombeau á S.
Mirtiná Madrid.46- Autre,

évéqus d'Oviedo, Inquifi-
teur general en lóSo : folli-
cite un au;o-da-fé. 171.

Scapulaires & R.ofaires ( Vené-.

beau. Sa fabrique de lai-
nes &manufacture royale;
détails fur cetra manufac-
ture. 127. Sorte de draps

les plus en ufage & leur
teinture. Réflexions fue
cette manufacture 5*.la ¡ma-
niere dont on y fabrique
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les draps. ng. Pourquc

T A

la ville ne tire pas tout
l'avantage de cette manu-
fafture. 119.Sepulveda ( le Do£*eur
ginés de ) a fait des mé-
moires fur le ñecle & la
\u25a0vie de Cbaties-Quinr. Note

d'Efpagne. Caufes de h
tfférence des qualités qu'il
a entre celles de Valen-
:, de Murcie &de Grc-

il

n-rde. 31S.Spaalon. Nom d'une belle pro.
ménade á Valladolid. 337.

Statues. Dans la falle des
-'\u25a0-;-, _:ff.3.deurs 3 Madrid. 16.
dans la gslerie clu Palais
Neuf. 30. Dans les jardins
de Buen Retiro. 36. juTq-i'á
33. De Ja Vierge dans la
facriftie de la Trinité. 42.
Sur la porte de S. André.
44. Dans ur.e chzy.'A.r- ¿__
rc.;g;ei__fes Defca'zas. 47.
Au tombeau de Ferdinand
VI.49, Auxprifons de Ma-
drid. 53. chez le düc de
r.:é:i;¡:accs!i. 55. Ais Cafa
del Campo. 89. Aú po.iail
de l'Efcurial. 96. Dans i'é-
glife. ico. Au béoitier.
loj. Au cloitre de l'Efcu-
rial. 110. Dans la biblio-
theque. Iij.Dans la ga-
lerie des anticues au cha-
teau de la Grange. liS.
119. Dans les jardins. 120,

Dans le pare. 121. á Se-
govie. 123. ASegovie aux
écoles du génie. 126. A
Aranjues 131. AÍaporte de
Burgos. 3-»9. Dans la ca-
thédrale. 340. Aumaitre-
autel. 34't. Dans l'églife.
ibid. Aux Auguftins íafain-
te ímage, 342. Dans ia fa-
criftie. 342. Dans la prin-
cipale églife de Vittoria.

fur ce favant.
Sermón préchéi _ t. 66.

¡'auto-da fé de

16S0. 181. jufqu'á 790,
Sesse ( Don Carlos de J.

P-épon(e que lui fait le
roilorfqu'ila'loíe étreexé-
curé á unauto da fe. 16S.

Sntdhrs £Francjois). Un
de fes tableaux á Buen
Retiro. 34.

Société de Los Amigos del Pays.
Cerré fociété eft etabíie
depuis peu; elle encoura-
ge les arts útiles, & fur-
touc l'agriculture. 83. Elle
a é.abii une filature de lin.
ibid. Réglemenos & réji-
me de cette fociété. 84.
Eiíe diftnbue des prix. 87.
y.ycsrstvíss trep curré d'üa
to_v__v_:í;?;ire , & note fur
celui qui a remporté le
premier prix. ibid. Elle a
des feciérés ;_g_-égées , elle
fe propofe de les augraen-

SOLIMENE a peint iix ta-
bleaux dans lePalais Neuf
á Madrid. 26.

Sclis (FrancoiS). Un ta-
blean de Sainte Therefe.

DLIS ( ASTOISE DE ) 3
écrit l'hiftoire de la con-
quere du Mexique. 221.
Jügemerit fur cet auteui*.

tere. Ivíoulins k fuere fur la
cote de Mz\zr¿i, I':ícxisas
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Supplices ,exécution de jujBee.

La jufticfe criminelle en
Efpagne eft trés-douce,
elle ne connoít que la cor-

de. 298. IIya peu de mal-
faiíteurs eu Efpagne. 299.
Note importante fur cette

aííertion. ibid. Les exécu-
tions font rares en Efpagne.

pellé Cornicabra;on faitdu
bois ríe fes racines, des ou-
vrages au tour á Orinada ,
des tabaúcres qui en por-
tenc le nom. 314.

Théatre Efpagnol. Idee des pie-
ces dramariques des Efpa-
gnols , & réfie'xions furíc
génie de leurs pieces. 127.
I2S. Traductioris de quel-
ques pieeesEfp3gnoles.24¿-
jufqu'á 234- lis n'ont plus
que des pieces traduites fie
desvaios Sacramentáis . des
Loas ou prologues. 2S4.
2S5. La Saínete eft une pe-
tite piece que l'on ¡oue
entre la feconde & la troi-
fieme journée , dans la-
quelle on joue toutes les
profeiTions ;íes Efpagnoi'í
y excellent. La Tonadille
eft un morceau dernunq•.;\u25a0-:-

300. Hiftoire d'un fc-élcrat
quile confir/ns, ibid. O fuiv.

TABERNACLE (ríche). A
l'autel de l'Efcurial. Sa

99. ICO.
Tableaux. Etat de ceux que

l'on voit á Madrid auPa-
lais Neuf. 12. jufqu'á 30.
A Buen Retiro. 32. jufqu'á
59. Dans ¡es principales
égiifes, 40. jufqu'á 52. chez
le duc de Médinacmli. le
duc del Infantado , le ¿iiC

dcfcripiicri &fes i-ici-ieí'js.

oü les femmes bnllentain

93. jufqu'á 115. AS.ldel-pítonfe. Au ehátéau de la

d'AIbe. 56. A l'Efcurial. que dans íafainere. 28-;.

Thérese (Sainte) eft en-'
íermée á I'inquifition. S-t
¿c\\-.-y?.nzs iTiii'acuieufe í*:Ci-.zs.gc. llS. 119. A Cuenca.

ljó. 137.
Tacca (Fierre). Fameux

ículpreur ;on voit de lui
une belle ftatue équeftre
dans les jardias de Buen

note de l'au'eur. i¡)6
Tibaldi(Peregrino). Sor

tablean au grand autel di
1'Efcuríal. 99, Le plaíond

Retiro. 36.Tarrancon. Grand village
fur la ronte de Madrid á

de la bibHotheque. 114.
Tiépolo. Ses peintures á

frefque ¿ans íe Pal.__.is Nol:£
á Madrid,&Reflexión fui

Cuenca. 132,
TENíERs.SestabieauxauPa-

íefaire de cepeintre. 13. 14.
Tillen(Jean). Ses tableaux

laisNeuf a Madrid. 19.20,
Teotccopoli (Domini- TlNTORET. Ses portraírs &

ísÍíIkuxau Palais Neuf á

á Buen Retiro,

QUE ),Fameux: a.-ci'Keete,
Madrid. 26. 41. 44. 56,

_^.-_77.'-.;;. Abre coBisiin en

J¿?i'pagi*e. ií focrr.it la noix
au'íü au-

Titien (!e), Ses nombrcu:í
tableaux au Paísis Neuf á¿e ¿'¿íilíS
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Madrid. I,.%-. iS.11. 12. Triniíé (coavmt á, la).Sa írf.
14.IS.40- jufqu'á51.Dans cription , {es tableau*la facilillo de l'Efcurial. ftatues , bas

-
reliefs 42'106. 107. 115. A S. '¡del- Son cloitre.

'
V

phonfe. 1,8. Tc-uptau, & Mafia , 81ié,¿
lo,¡on dor{lordre de ta). Son iurlesbciger.es en Efpa-

mftmiteur & le motif de gnc. la nualité des lairesfon inflitunon. 291. & réflexions fur cet anideTolede. San pont n'appro- importan!. 121. jafru'á 317che pas de la beauté de Troap., Efpagnol,,. Sont íntcelu.de Madrid. 6. Sous unmauvais nied. La.Q,,ia-
Alphonfe le Sage , étoit le ta, ou milites dépeupient
centre du bon goüt ;on les catnpagnes. La crainteconfuían fes puriíles fur d'étre tranfoorté aux Indesles dificulte! de la langue découtage les enrolements.Caftillane, 121. 332. Eííbrts de Charles IIITolcsa ouToloseta. Ca- pour accréditer la profet
pítale de la province de ñon desarmes. 333,Gaipafcea. 346. Eíi fituée
au confluent de l'Araxe & V
de I'Oria. 3,0.

Tomerre .Ses effats furpte- T/Acako ( Akbeé ). Ses
nants dans les montagnes V tableaux dans le Palais_deBifcaye. 349. i¡.„fá Uidriá. le. AuxrORt¡m__¿_5A{!Eiii db) Carmes-Déchaux. ,1.etablit I'inquifition. 16Ó. Valdemore. Village fur la routeEft faitInquifiteur general. de Madrid á Cuenca. 130.167. Autre,Francifcain, a Valencieií. Caraétere desdonné en 3 vo!. in-fol. une habitants de cette provín-
hiítoire des Indes occiden- ce. . 141.tales antérie-ire á la con- Valladolid. ville coníi-
1"««. 113. dérable de la vieilleCaf-Torrequemoda. Gros bourg fur tille,célebre par fes lai-
la route de Bayonne , au nes. Sa defcription. 337,
confluent de YArlencoa & C'eft la refidence d'une desde la Pifuerga. 338. deux chancelleries. La

Transktimantcs , voyez Merinas. grande place,les rúes desTranfpareate (el).C'eíi le nom environs ont des colonna-
que l'on donne aux autels des fous lefquelles on
adoífés aux maitres-autels. marche á couvert , le relieCelui de Cuenca eft riche de la ville eíl mal-propre.
&curieux á voir. 13;, -,g.

T.tEzzo (¡ACQDES). Habile VirailHlME»(Jeak). Se_
fculptenr. 99. Honorable tableaux dans l'églife de la
_nfcript_on_.falouange.ioo. Trínité á Madrid. 43.
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Vandick. Sei portraits &: Venta de Cabrera. Auberge fur

taijieauxdjnsie Palais Neuf
á Madrid. 17. 20. 2$. 2<¡.

Dans í'sghfedeS, Paúl. 40.
Dans la facnílie des Car-
men Déchaux. 51. Chez les
ducs de MédmacjeU &d' Ai-
be. 56. Dans l'Efcurial.

la rouie de Mad.id a Cuen-
ca. 132. Déla Puebla, bon-
ne aubeige fur la roiue de
Bar¿elo__e. 34Ó. De la C_.¿-

tana , deux lieues avdnt
Victoria, ibid.

Yugara.Célebre fcuípieur

11S.
Vanloo. Sei portraits dans

ie Palais Neuf. 16. á Buen
Retiro. 34.

Yuga ( Gaspard de ) a

.13. á S. íd_iíonf£
note a fon fujet. 13 5.

Yergara. Villedans les Py-
rénées ou ily a des mi-
nes de fer, des Eaux mi-
nerales & une focícié de

Efpaguol. Ses bas-rel

les a Madrid. 30.
Vega (Garcilassode la)

a fait ¡'hifloirede la con-
queLe duPérou. 222.

Velasco. Cette famille ,au-
jourd'hui ducs d'Uzeda, a
fon tombeau dans la cathé-
draie de Vailadoiid. Def-

Vírokese ( Paúl , Ale-
xandre & CHA3LES ).
Leurs rabieaux &peintures
dans lePalais Neuf. 16. 21.

23. 24. 25. 2Ó.27. A Buen
Retiro. 34. A S. Pafchal
40, 41. A i'Eícurial. 107.

112. 113.

Los Amigos,

cription de ce curieux mo* Viatique. Cérémonies uüiées
numerit. 340. lcrfqu'oa l'admimüre. ijj¡.

YfLASQUES ( ANTOIHE , Vierge Marie. Dévotion parti-
Diego , Louis , Ale- cuiiere des Efpagnols ea-
xandre). Leurs difieren- vers la Sainte Vierge. iji.
tes peintures, tableaux & Eíle va jufqu'á luí dédier
portraits. 1.. 16. 17. Note des repréfentations de co-
fur Diego. 17. Sa maniere. médie¿. 152. Tradu¿tíoa
iS. Leurs differenrs mor- d'une annonce ou afiche

25. 42. 49. 113. 11j. Villavicencío. Ses ta-
Velasqües & le P. Sar- bleaux dans lePalais Neuf,

Míeutoont écrit fur I'o- & note fur ce peinrre.
rigine de la poéüe Efpa- l_. &fui?.
gnole. 225. Vilí-A ( Don Rakiret )

ceaux de peintures. 21. 22. & le texre Efpagnol. ibi

ValeADAREZ (Don Diego évéque de Cuenca , fait
Sarmiento de ). Voye\ coníiruire le grand ponail
Sarmiento. de la falle capitulaire,Se

Vahccme ( duc de ) n'eft fait faite l'oíienibir de ia
pas enterré á i'Eícunal ; ca:hédra.e. 137. Date de
on voit fon tombeau á fa mort. ibid.
Finares. 199, VliiACAsTIS,Peáte ypis fur
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la route de Madrid á Bayí-n- Vovermans. Ses peinture:

au Palais Neuf^M
Villa-Neuvs> dí Las Carretas. Voyagr. On voyage affez com-

Village dans une plaine im- modément en Efpagne pour-
¡nenie fur le chemin de vu qu'on yapporteles pré-
Bayonne. 3 39- cautions convenables aux

VillaReal de Buñiel. Auue^^couuimc^kw)ays^352.
la -^H

VlNCÍ
-- '^H\u25a0'•\u25a0'\u25a0"i"':' -^H

A 40- H
"3*^1fré-^Hen mais^H

ne. 10.

"\u25a0*£/' Amar a. Riviere fur le
J\. chemin de Madrid á

Cuenca. 13o-

jufqu'á r_r_ipor:unné quand
on eíl maíade. i<5;.

Vittoria. Capitale de la
province d'Álava dans la
Bifcaye. Sa place. Ses deux
¿gilíes. Le périííile de !a
—_\u25a0__: cipa! e eft hardí. Les
'ícii.-.jres de l'autel font
bonnes ;celles de S. Mi-
chel fupéríeures. 347. Def-
cryAso' ¿'une £.Ur_Xe pubii-

ZElini.Célebre fcuípteur ;
la beau crucifix enmarbre

qu'il fit pour Cofme de
Médicis eft á l'Efcurial.

104-
Zarezo. Son tableau dans

l'églife de Sainte Ifabelle á
Madrid. 41-

ZUBARAN (FRAN?OIS). Uo
de fes tableaux á Buen
Retiro. 33. Dans la facriftie
des Carmes-Déchaux. $1.que á Vittoria,

Fin de la Table des Matieres.
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